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L’Union des Cantons de I Est
dans cette demeure triste et inalheu- 
rrii.se, et dans cette maison lugubre et 

'obscure, où jamais on ne boit ni ne
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tion d<J notre pays «loutic A. la langue VoilA pour la première semaine.
(l'aniaise une existence légale et la La deuxième et troisième vous 
mot sur un Died d'égalité avec lai continuerez A servir la mémo niUér
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met sur un pied d'égalité avec la Icontinuerez A servir la mémo piUé< 
langue anglaiso dans ot pour toute niais avec abondance. Pour vous

laissez manger A 
pendant une domi-heuro

i . . . . .. #.w«....v. IBritanioue du Nord contituant laices oiseaux destinés A l'engraisse-| Notre logis me parut si bien t- C’est une heureuse nomination I Puis-sanco du Canada donno droit AI ment. Les dix derniera jours qui
peint dans ce qu elle di.sai 9U » 'i>cjquo Sir Wilfrid Laurior vient do I l'enseignement do ecs deux langues I précédent l'abattago on so trouvera 

, sembla, entendant ceci, que le cie so I faire. Nous l’en félicitons. dans les écoles du pays, droit qui bien do leur donner un pou do suif
joignit avec la terre, et épouvante | ]| y H donc uno vacnnco A rem rccünnu particulièrement par la cru ou cuit dans la proportion d’un

mange.n

. languo nngiaiso «ans oi pour lowu mais aveu auoiiu
L'honorable Biaise Letellier quitte ^ provinccs du Canada, ot que, par fixer une mesure

lo Conseil Législatif pour monter sur Conséquent, l’Acte do l’Amérique leur faim pendan
le Banc. Rntanioue du Nord contituant la ces oiseaux destii
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me saisit tellement, que je m’imugi- p|jr au Conseil Législatif. Lu presse . H’Ontaito * 
nui qu'on allait effectivement porter tout e,)tiôro tt depuis longtemps pro- 1 , ('nnsidémiu'
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quart do livre par douze poulets.
4o.—Considérant que les Chofs,| Commo il nrrivo souvent quo lo 

clamer lo nom do M. Unie Bartne| jant i^ii^jeux que politiques, et lait éeroiné fait défaut chez lo culti-
de London valeurs qui quite réservent pour 

question du leurs porcs, on peut lo remplacer

maison, où, étant entre, je ferina. la M. Barthe est un journaliste, et, A . JÛQ imUlr0 Abmijro h I*0i*dro sang do boucherie. Au cas où les
poi i, invoquai) anee usais unct. L.e so til title, ntéi itérait une iccoin-j Chevaliers de Colomb en arrô- abattoirs seraient pas A votro |>optéo 
demon ma.tr*. 1 embrassant meme.l M-i- nl„. «W nn lonr.lI . co*uatio*|ou la viande trop COÛtOlISO OU SO

sert de légumes verts en supplément
Je, Louis Philippe Normand, Pro* Ido la pAtôc. Ajoutons enfin que pon-

. , | pose, avec l'appui do Mr. P. A. Dro- pendant 1a duréo do l'engraissementcroyant que eétait autre chose, et me 0n oublie trop souvent ce que le * sojt oIu . Lit pendant trois semaines la grais*
.ht : • Qu est-ce <,u. y a mon gar- ,mrli doit aux journalistes pour ne £ , Conscil Nü lüGl deâ Trois- se sera tenu A mémo les oiseaux pri*
çon ourquoi cries-tu Qu as-tu ? ot jicnscr qu'a coux qui se dévouent (le i*0rdrc des Chevalier» sonniers.
pont <|uoi eriiuïs- u a por s> pr*ei- pur ia parole. Lie Colomb fasse appel aux différents Ces ' os notions aussi doués
p.tnmmen et ri une telle force Î-Oh ! pn parle dos campagnes politiques do Jc ,a p^inco do Québec, quo possible méritent l'attention (lu
moiisiuii, u, « is-jc,accourez si promp jf. un Ici et M. un Ici. Celtes nous . Itux ofliviors supérieurs de l’Or- cultivateur qui après tout n’est pas
(otiintif nur nti nnnu ntitmrl<* rvmtw nn I «« .%.... ...iKoin^Ait \e\ mAnK» I I 1 / 1 1 *

Je traversai le convoi avec vitesse, Lommo devant être lo choix du gou- . J , m,,,. Viion
abandonnant lo chemin du marché, et vernomcnt provincial. Cetto nomi- , . . .. ®is' SU|. ift'(
je courus en toute diligence vers notre nation serait des plus populaires. ,.cnseiK’ncmcn‘t bilingue u 
maison, où, étant entre, je fermai lu M. Barthe est un journaliste, et, A . |*d nature ù nuir
porte, invoquant l’aide et l’assistance Le 80u| tjtrc niéritoraif une récom- p. .. d ro|oinb or 
,1. Il,0n> mnitre, rcmbraiwaiit mônie, p.nao. Mal,, de „l,w, ÿot an Jour-
afin ,,u ,1 vint m aider h en défendre nnlisto d’un grand talent, un vieux nftUX Clinï(iionS.KrançaIs ;
I entrée. batailleur duns la bonne comme >A < n>,i. ni.ninia. Mnnmm
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lien fut d abord un peu ému, dans la mauvaise fortune.

.l’avais plus de pitié de mon écuyer 
(pie do moi-même. Au diable le pain 
tju il mit sous la dont pendant huit 
jours : du moins sais-je bien (pi il ne 
se mangea rien chez nous de tout ce 
temps-là. Je ne sais ni de quoi il vi­
vait, ni où il allait, ni ce < pi’il faisait, 
mais, si vous l’eussiez vu revenir 
chaque jour, le lun^ de la rue, ù midi 
sonné, le ventre plat, le corps étiré, et 
allongeant le col comme un lévrier, iln ...
vous aurait lait pitié.

Il se plantait sur la porte, un cure- 
dents à la main, quoiqu'il n’y eût rien 
à curer à ses dents ; mais il iallait en 
faire la grimace, pour son honneur : 
et, revenant toujours ii ses moutons.
“ Il faut bien, disait-il, que ce soit 
cetto maudite maison qui nous porte 
malheur ! j'en suis toujours persuadé 
de plus eu plus. Considérez, ajouta- 
t-il en se tournant, comme elle est lu­
gubre, triste et obscure. Il ne faut 
s'attendre à rien de bon, tant que 
nous y serons. Jl me tarde bien «pie
le mois ne soit achevé, pour en sor- 
.. »» tir.

Nous vision* en cette misère, per­
sécutés de la famine, lorsqu'un jour, je 
ne suis pur quelle machine, il tomba 
une réalc au pouvoir de mon maître.
11 vint nu logis, aussi content que s'il 
eût eu le trésor de Venise ; il me la 
donna, tout transporté de joie, et me 
dit : *’ Tiens, Lazarille, Dieu commen­
ce à ouvrir sa main, \ a-t-en mu mar­
ché, achète du pain, du vin et de la 
viande ; il faut nujourd hui crever un 
oeil au diable : et, afin que ta joie soit 
entière, sache, ami, que j ai loue une 
autre maison, et que nous ne serons 
plus, dans ce logis de mauvaise augu­
re, que le reste de ce mois-ci. Que 
maudit soit lo gîte, continua-t-il. sans 
me donner le temps de lui répondre, 
et celui qui y a mis la première pierre ; 
c’est bien pour mon malheur que jy 
ai mis le pied. Par là morbleu, depuis 
qucj'v demeure, il nest entré dans 
mon corps, ni vin ni viande et je n'ai 
pas eu un moment de repos. Aussi, 
je crois qu’on aurait peine d’en trou- 
ver une plus mal percée, plus obscure 
et plus triste. Va, et reviens vite ; 
nous allons diner aujourd'hui comme 
de petits rois. "

Je pris ma réale et ma cruche, et 
j'enfilai la rue, tirant vers le marché, 
avec la joie que vous pouvez vous 
imaginer ; mais cela ne dura guère, 
comme vous allez voir ; car ma fortu­
ne no me permit aucune joie, sans y 
joindre quelque obstacle.

Rendant donc (pie je marchais par 
la rue, remerciant Dieu du secours 
qu’il nous avait envoyé, et comptant 
par mes doigts à quui je pourrais em­
ployer mon argent, je vis paraître un 
mort, qu’on portait eu terre, accompa­
gné de plusieurs prêtres, et d'un grand 
convoi d hommes. Je me rangeai 
contre la muraille pour leur taire 
place, et, après que le corps lut passé, 
je vis une femme, apparemment celle 
du défunt quon allait enteiiei, \ctuo 
de deuil, et suivie de plusieurs autres j 
femmes qui se tenaient de crier ; et, 
pour bien témoigner l’excès de sa don- j 
leur, j'entendis (pi elle disait : " Hélas.*

emen ., eut on nous appoi ec ans unLe voulons pas rabaisser *° 'I.,ul °|dro en cotte Province, et enfin «u Icondamné seulement A labourer et 
moi . omnien , un “>°r î103 vnillimts orateurs politiques, Conseil National, Pour obtenir d'enx A récolter mais sait tirer parti et pro-
pom i -i. o a rca o t - n ^ mais uvouons qu il y a de la maige l|n<J d,*.c|aiatjon ou ul| anôt faisant fit do sa position. On admet que 100
( nus a rue, m » is-je o . e n n cnt|C | °,.atour polittqito et le jour |C0linajtru ^ toutes les autorités roll- livres de moulée et lôû livres de
\ enai , ( isan , e . o •-1 naliste,^ Le premier, ie plus sou von , „|cllse.s et civiles du Canada et dos lait sutliscnt amplement A engrais-
qu on e poi e, mon pauvro man . on nose de voue que tous les qua ro un», j^^-Unia, que l’Ordre des Chova* ser une douzaine de» poulets. Quand 
leur,une dans la maison r.ste etLt bien souvent moyennant Hnances ^ ^omb* une sympathie donc nos colons et cultivateurs mot-
ma ieuieu.se, ans a mais n gi re Lc.s temps sont passes, hélas, uù 0,11 égulo iiour tousles Catholiques en- tront-ils en pratique les méthodes

e o seine, ans a^miuson mi■ n ne parlait j)oiir rien pom la lin<> roiés dans ses rangs ; qu’il no pro- qui ont fait leurs prouves et don-
i m ne mange. nnois iq po cause. tègo aucune nationalité au détri- noiit un bénufieo sérieux A ceux

Mon umltre. ny 
pauvres raisons, s 
rire, qu’il fut longtemps 
parler. Cependant j’uvi
la porte, et ni étais adossé contre, pour I lor,s élections, 
plus grandi* sûreté. Lo convoi et lo On oublie trop souvent quo la po-
trépassé pa.s.sèrent, et néanmoins je nc Uion du journaliste est la P^s in-, . t bilingue est auto-
pouvais tn imaginer autre chose, mnon |gratc do tous. Parce qu il travaille | ^ ° |a |oi ° pm,torité

religieuse ot civile favorise, au 
lieu de l'entraver, renseignement 
des deux langues chaque fois que 
les contribuables réclament cet en-
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Chez Paquet
‘ „ 's du Bureau des CommundeH par MaIIû do

PAQUET sont toujours ù votro dis|)o«ition. Notroays- 
téino est simple, pratique et donne satisfaction h tous. Ein- 
voyez-nous vas commandes par malle et l'un do nos commis 
expérimentes choisira le* marchandises pour vous. Si voua 
u avez pas encore reçu uno copie du

Pionnier
que p:

contrent dos catholiques de langue
anglaise et de la langue française, et Actes entres au Bureau

*• quanu u» agi, P«. u.vuiqnv, uv. ^•|scignemcnldcs institutions tiuxqiict- 
e pandro dan» e peuple le» moindre» |Icnl Icuni cnfant8.
ïr^cüL^ïïr^* ..üoiiié n rum...... «né. .

L. o. JOURDAIN,

AGRICOLES
Engraissement des Poulets

ju’on avait toujours envie de le por- (jai,s ic nilonco de son cabinet, qu'il 
ter chez nous. Mais enfin, apres que est habitué ù sc dévouer, et il ne de­
mon maître fut plus soûl de rire que mander que pour les autres, ou l'ou- 
de manger, il me dit : " Il est bien ^]jc# Mais on sait bien lo trouvor
vrai, Lazarille, que sur ce qu’a dit la quand il s’agit, par exemple, de ré 
veuve en allant, tu as eu raison 
penser ce quo tu as pensé ; mais puis
que Dieu en a autrement disposé, et I Nous connaissons tel et tel homme. «. v , 
qu’ils passent outre, ouvre la porte cl politique qui colle dans son album '^,l ^ 
va chercher à dîner. ”—" Monsieur, mq fumille, avec beaucoup d’atten 
lui dis-je, au nom do Dieu, laisscz-les tion, les moindres entrefilets que 
achever de passer la rue. ” l’humble journaliste publie do tout

A la fin, mon maître, voyant mon ccour à son adresse, 
obstination, vint lui-même i\ la porte lo plus souvent,il devra avouer 
de devant, et l’ouvrit malgré moi ;Lu0 le journalisto a été généreux, 
car il fallut qu'il me forçât, tant j’é- très généreux. Il devra s’avouer, 
tais ému par la crainte. Jo sortis on secret aussi, que si lo journaliste, 
après cela et repris mon chemin du n'avait pas été si généreux, qu’il UlJ
marché, J’achetai du pain, du vin et serait peut-être pas rendu où il est, | 
de la viande cuite, et je me rendis au qUe sa réputation, no sera pas si 
plus vite près do l’écuycr. Notre re- éclatante.
pas était magnifique et nous fûmes n no faut pas aller chercher chi­
les plus contents du monde tant qui'l | quanto ans en arriére pour compron- 
y eut de quoi manger 
jour où je me rassasiai 
triste et pitoyable

Le journaliste est lo plus fermeap 
pui 
pins
pas 1 oublier. t * uieds de lontr sur 18 . u ices do largo

C’est pourquoi la nomination d un 1J,LU3 b 1 -
journalisto au poste honorable do
Conseiller législatif ferait plaisir ù
tous les confrères de M. Barthe.

M. Barthe, comme nous le disions
Je fus ainsi quelques jours avec le-1 pins haut, mérite uno récompense

cuver, mon troisième maître désirant pw son seul titre de journalisto et il 
toujours de savoir ce qui l’avait fait L»n mérite uno de piomior oidrc 
venir ù Tolède, ayant reconnu, dès le* parce que c’est un homme qui fait 
premier jour que j’étais avec lui, qu’il honneur il son parti, et surtout parce 
était étranger, par le peu de connais- que ce n'est pas un lâcheur, 
sances qu’il avait en cette ville : ma I S'il ne fallait que montrer les 
curiosité fut enfin satisfaite. Un jour, dents pour être récompensé, ça se- 
se trouvant plus content qua l’ordi- rajt trop facile, vraiment, 
nuire, parce que nous avions eu rai­
sonnablement de quoi dinor, il me ra­

vi \ * i ■ i ,l<lui,cs, ,* . lüne Résolution Importante
Il me dit qu il Otait do Castille la1 1

Vieille, et qu’il n’avait quitté son

d’Enregistrement
A Arthabaska

VENTES
Rhilia» Raré à Hector Clagnoii 541 

Warwick.
(JeorgcH Eih.suni fi Dollo Bulz. Bou­

da moîide tant qui 1 quanto an» en arrière pour compron- lllA ,i-,„.t„„iin-er. fut le Heul (Ji« tout eo qu'un jou, ««liste peut Colle .lücsuon cal üiUo d cluah-
wiwiui dmiH Mite fojrcpourl'KViiiiccnientd'ui! Iwmine - ct Rl,llluUlluefm0“ ‘* 1 , '
c demeure. „u », nWle. “lls !'ouvcz “hr,lwr vw '“"l01

l'„ .......... . ........ .. ...... .. U»"» *»6» d CPU '«ISOTCUt, C Csl

Les kaisons qui avaient kait venir 
i.’ÉcuvKu à Tolède. Il entre­
tient Lazarille de ses riens et
DE SES TALENTS QUI NE LUI SER­
VAIENT DE RIEN.

ÎJV ,,‘ ;* , ‘ .... , plu» pratique que d* les laisser eni d un parti, ot l'éueraleuiuiit le ■ , * .• . .. .. ,, , liberté dan» une polit** cour ou unei» désintéressé, line faut donc,. ... kliainbre intérieure, bue cage dot,

ot '20 pouce» de b mi est parfaite* 
ment convenable, rien de plu» aisé 
que sa construction. Diviser l’inté­
rieur par deux cl .nions en trois 
compartiments où vous renfermez 
quatre jwulets, en ’.o it par consé­
quent 12 poulet». .S. in température 
devient par trop humide et froide il 
est mieux de garder celle cage A 
l’abri, dans un hangar ou ailleurs, 
observant toutefois . .-ci de ne pas 
laisser le fond de la en go reposer 
directement sur le soi. Il lui faudra 
donc des pattes pu u la tenir un 
peu élevée, disons U a 1« pouce». 
Lo plancher sera < n .lattes comme 
le teste, il permettra aux déjections 
de passer par les ini *i siies. Rien

Trois-Rivières, No. 1001," tenue 
A scs salles, rueNotre-Damo, en la 
cité des Trois-Rivières, lo douziè­
me jour d’octobre mil neuf cent 
dix, sous la présidence du Vèn. 
Grand Chevalier L. G. Jourdain.

pays que pour n’êtro pas obligé d’Aterl Extrait du procès-verbal d’une as j do mieux que la soi n e de bois poul­
ie chapeau h un homme de qualité du .semblée «péoialo do “L’Ordre des on absorber les mai., i.» so un».
non voisinage. “ Mais, monsiour, lui] Chevaliers de Colomb, Conseil des
dis-je, s’il était au-dessus de vous par 
sa naissance et par ses richesses, coni­
ine vous l’avouez, il me semble que 
vous |x>uviez le saluer le premier, 
sans vous faire tort, puisque, do son 
cûté, il ne manquait pas de civilité.
—Tout cela est vrai, me dit-il. Il 
était plus puissant (pie moi, il me ren­
dait le salut ; mais enfin, il devait 
commencer une fois, et me forcer ii 
me laisser saluer le premier en me 
prenant la main, lorsqu’il voyait (pie 
je la portais au chapeuu. ”

—Pour moi, monsieur, dis-je, il me 
semble quo jo n’y aurais pas regardé 
de si près.

—Oui, toi, interrompit-il, qui es 
jeune encore, et (pii n’es pas capable 
(le ces sentiments d'honneur (pli font 
aujourd’hui toute la richesse des gens 
(pii en font profession.

(/I suivre)

ShihhLa Guér­
ison de ^^ Iprt.juDUoi.ni Im tous, «tUrtl lu rbu-(otUm»*««*M!*• aooiMM. nu»

Résolution du Fr. L. R. Normand, 
Ecuyer, Médecin, do la cité des Trois 
Rivière :

lo.- Considérant que les questions 
de race sont cause que des personna­
ges influenLs tant religieux quo politi­
que», do notro Province ot des j*,tnts- 
Unis, ont toujours été opposés A l'Or­
dre des Chevaliers de Colomb ;

20.—Considérant Lue des jour­
naux de la Province do Québec et 
de» EtaMJuU ont souvent parlé de» 
accusations sériousos contre l'Ordro 
dos Chovalior» do Colomb, que ces 
accusations sont restées sans répon

Grand Chevalier. c,m”1 °,’,2lb , ,?ü r« *JulnIf®W on
Notaire .1. A. TRUDEL, \*n ^ F 22tt

. Soe-A^hivisto. l2« K 5ta“foW- . ,,
, Vi.nni.e U‘°' A* A 1* rs. Mftrcoux p.
( V, ait top e). NT 0 y0 iSu„ Victoire.L.-Archiviste. ! N»l>* JJi»ottç A Edmond Limon.
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9e rg et Oc, 7e rg Stanfold.

Victor Demers ù Oinor Bergoron 6a 
et 6c lie rg Stanfold.

Orner Bergeron a Victor Deniers 3 
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Paul Tourigny h Horace Pellerin p. 
32a, 12e rg Stanfold.

Ferd. et Louis Côté i\ Viet. Furni­
ture Co, coupe de bois pour 5 ans sur 
348 Ste-Hélcnc.

Pierre Dufresne à Léodoro Beaupré 
p. 14 ot p. 15, 12o rg Simpson.

De Salomée Fortin à J. C. Beau- 
dette J N. E. 25b 10e rg Blandford.
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Wilfrid Tourvillo h Henri Jodoin 
p. N. E. 189 Artlmboskavillo.

Philias Bergeron au mémo p. N. E. 
190 Arthabaskaville.

Honoré Blanchette au môme 297 et 
298 Arthabaskaville.

Joseph Mnhoii au môme p. N. R. 
180 Artlmboskavillo,
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Moïse Oirouard à Oédéon Girouard 
704 et 705 Bulstrodo.

Edouard Immontagne k Ernest La-

Quelle nourritu.v allons-nous 
donner â ecs ponsio ;*i lire.^ amis so- 
qucstiés de la gout ait ? La pie- 
inièro semaine ce c i deux tiers 
d’avoine moulue et un tiers de 
moulée d’orgo, do s»rr.»ziu,de blé- 
d’inde ou les trois en ►••m'ilo mais ne 
formant pas plus d’un tiei*s de la 
nourriture totale, l* s doux autres 
tiers seront de l’a orne finement 
moulue. Uomnrqu ;.i i it ec proj>os 
que le maïs et înêtiio le sarrazin 
donné trop abondain u m engraisse 
trop rapidement, eumtuniquoA la 
elmii uno ap|mi*en : huileuse cou- 
trutre au goût des un »teurs do vo­
lailles. Le rôle d mvoinoestdo 
produire la chair ; *•. huit quo le 
sarrazin et lo maï pioduisent le 
gras, Détromper (\. uito lo tout 
dans du lait écrem , ou lait de 
beuriosi vous eu m /. ï votre dis-
position de manieic i io .u r r.no 
pâte épaisse comm -j U *1. «ni il«iC 
|MltO â crêpe». L. qo.iaiii un

ir 
ru m 
m m
nim m
inm m ru m ÔJ m
nf m âJ m m
S
Jlm
rum
rumrumrummmSJmm
m
aimmmmmrumrumnJmru
1m̂
Lnrum
mmnJmm
là
njmrulâru
ôJmmmôJmmln
ln 
LH m

Catalogue No. 25
DE PAQUET

Pour 1" ' et l’Hiver
écrivez-nous une carte postule AUJOURU'IIUI et vous en re­

cevrez une par le retour du courrier. Il contient 120 pages 
d’occasions, lesquelles permettront aux acheteurs d’économiser 
leur argent. 0

Toutes les nouvelles créations do Fourrures, Costumes, Man­
teaux, Chapeaux et Accessoires |K)iir Robes sont décrites ot il­
lustrées par des jolies gravures demi-ton. Chacun des prix 
est uno révélation des grands avantages qu’il y a " D’acheter 
Chez Pat)ueL ”

Ecrivez-nous aujourd’hui I
N at tendez pas à un autre jour, vous pourriez l'oublier. Il 

est k votre avantage do nous fairo parvenir une carte posUlo 
de suite.

9
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COMFACHI

Bureau des Commandes par la Malle
QUEBEC, CANADA.

J

so, et que, pur suite, ces journaux peu do sel vous i.(l .<• z l.i iio.un- 
ont combattu notro Ordre A cause mro appétissante, i' - ».. U< p u- 
de cette question de nationalité ; 'jour servez avec ... ••••lion u.»m 

3o,—Con»i’4ér«nt quo la Constitu- ' un augot piacé cl ... . i . V. i .A*

montagno 222 St-l’nul.
Luc Lizotte A Joseph Lizotto 59 et

00 Stu-Hélène.
ECHANGE

A'ph. Gagné ù Ernest Ivunonta- 
une î’ii St-Paul. 

l)o Bclz. Bouchard et Johnny
1 î.’cotte 490 Sto-Victoire.

RÉTROCESSION 

Romuald Churost A Zotique Beau-

det 215 Horton.

RENONCIATION

De Einélie Genost in ro Suc. W. 
Thcrrion 215 Horton.

BAIL

Do Alico Ijivigne h Georges Isa­
belle p; 400 Sic-Victoire.

PaulTourigny K Rliitippo Baril p. 
459 Ste-Victoire.

TESTAMENT

John McNulty h Do M. Trodden,
Do Marg. Froddcn A Délie Eliz. 

McNelty.
Onésime Guilinulte A Do Auror 

Riciior.
Ludgcr Sylvestre A Do Agntw» La­

my.
J. M. Hissonnotto A Do R. Charron. 

MARIAGE

Cyprion Oucllct A Do Eugénie Rro- 
voncher.

Orner Dussault ot Délie B. Hall. 

TUTELLE
t

Enfants mineurs de feu Orner.Gau­
thier Do Délina Gauthier tutrico et 
Jos. Gauthier sub. tut.

CESSION

Elio Dimmed ux A WillioDionne.

(CORRECTION
Pierre Désilets ro 179 Horton subs­

tituant ce No au No 178 daus vente 
de Albert Gélinas A lui.

* %)
#I

• w *mb
Une Session

De la Cour du Banc du Roi
Rynnl Juridiction criminelle dans et pour 1© 
dutriot d'ArthtliAakt, i© tiendra *u Pruüi de 
Juntioe, «n U ville d'Arththaikft,

8AMKDI, LK VINttT DKUXlÊMK 
JOUR D’OOTOIJRB proohsin, à 

DIX heure© du mâtin*
Kn com^queno©, J© donno *vi* puldic k tou* 

ceux qui fturont à pourtulvro Aucune pertonnt 
roiintenunt détenue d*niU priAon corumunod© 
ro district ©t à toute* les autre* p©r*onno6 
qu'elle* J Skient prirent©*.

Jè donno Aussi avis à tou* le* juge* de P*lx, 
Coroner* ©t Officier* do U Paix pour 1© distriot 
susdit, qu'il* aient à s'y trouver tveo tou* le* 
reoord*.

P. L. TOÜ8IONANT.
lluroAU du Shérif, BWrif.

ArthmljAikA, 96 eeptombr* 1910.

LE ministère des Travaux publics, ; 
recevra jusqu’A 4.00 p m., mercredi, ,?6 * 
octobre 1910, des soumissions pour la • 
construction d'un prolongement de la ' 
jetée, è renibouchure delà Rivière Bo- 
naventure, comté de Bonaventure, P/ \ 
Q., lesquelles soumissions devront être 
cachetées, adressées au soussigné et 
porter sur leur enveloppe, en sus de 1 
l'adresse, les mots : 41 Soumission pour ' 
prolongement de la jetée, Rivière: Bo- 
naventure, P. Q. "

On peut consulter les plans, devis/ 
les formules de contrat et se procurer 
des formules de soumission «u minis­
tère des Travaux publics, k Ottawa, au 
bureau de M» A. R. Décary, ingénieur 
de district, Hôtel des Postes, Québec/ 
en s'adressant au maître de poste, k \ 
Rivière Bonaventure, P» Q.

Les soumissionnaires ne doivent pas , 
oublier qn'on 11c tiendra compte que 
des soumissions faites sur les formules 
imprimées fournies, dûment libellées, 
signées de la main des concurrents, 
avec désignation de la nature de leurs 
occupations, et du lieu de leurs résiden­
ces ; s'il s'agit de sociétés, chuque as­
socié devra signer de sa main la sou­
mission et y inscrire la désignation pré­
citée. -

Un chèque de quinze cents dollars 
($1,500.00), fait k l'ordre de Tbo- 
norablc ministre des Travaux pu- 
publics et accepté par une banque à" 
charte, devra accompagner chaque 
soumission. Ce chèque sera confisqué 
si l'entrepreneur dont la soumission1 
aura été acceptée refuse de signer le 
contrat d'entreprise ou n’exécute pas 
intégralement ce contrat.

Les chèques dont on aura accompa­
gné les soumissions qui n’auront pas 
été acceptées seront remis.

Le ministère ne s'engage k accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumis­
sions.

Par ordre,
R. C. DESROCHERS. i

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, 17 septembre 1910.
N. B.—Le ministère ne reconnaîtra 

aucune note pour 11. publication de 
l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'auni.pM ex. 
présument autorisé cette publication.

jj r
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L’Union des Cantons de l’Est
ARTHABASKA. 21 (KJTOBKK 1910

Braiiiuioud-Artliabaskii
Assemblées du candidat libéral, 

M. J.-E. Porrault. C. R.

La Convention de
Kingsey Falls

"Il y ft longtemps rpilU hc |>’f ’ l'Iclonv, et c'est lii la cjiiim; .le la j 
mène du liiistiii", «*n I h j s t i 11 «r •l#rli.-uit proqHTlIu.
Sir Wilfrid d’ouvrir un comté dans “Avant 1H%, las conditions de 
la province «io !Quék-r Kli bi.-n, en transport vous cnipècliaient de faire
voila un 
tous nous

d'ouvert, qu'ils y viennent lu commerce que vous fuites nu* 
s lt**4 entendons fie pied fur- join’d hui su les muichos eltnngcis. 

me nous Hommes prêts n la bataille “Nous avons change ce'» condi* 
et nous croyons nue le triomphe sera lions: voila une cause de piospeii-

21 octobre—St-Paul de Chester, 10 
heures a. m. ; St-Rémi, 3 hrs p. ru.

22 oct.—Ste-llélène de Chester, io| 
hrs a. m. ; St-Norbert, 4 hrs p m.

23 oct.—Stanfold, après la messe ; 
St-Louis de Blandford, 3 hrs p. m. ; 
Ste-Anne et Maddington Falls, 7 hrs 
p. m.

24 oct.—St-Rosaire, io hrs a m. ; 
St-Valère, 3 hrs p. m. ; St-Alhert, 7 
hrs p. m.

croyons (pu
grand. j té.

# § I "Oui Messieurs je voudrais qlie ce

M. J. E. Perrault choisi, à 1 una-ST«rViS'iS, 1
(limité, comme candidat libéral

Le 18 octobre, A Kingsey Falls, les 
libéraux de Drummond & Arthabaska

25 oct.—Stc-Elisnbcth, 10 hrs p.m.; I oui tenu une convention pour choisir 
Ste-Clotilde de Morton, 2 hrs p. m. ; leur candidat. A l'unanimité, ils ont
N.-I). du Bon Conseil, 7 hrs p. ni.

2fi oct.—St-Lucicn, 10 hrs a. m. ;■ ... . . .. .„ ... . .« .* . . parti liberal .M. J. h. Perrault, avocat,St-C yrdle, 2 hrs p. m. ; St-Major unie, D 
„ u. .. ... C. R. de cette vi e.

MM. Félix Baril.et Ftienne Cantni, du 
village de W arwick.

MM. Paul Baril et Antoine (Josse­
lin, de St-Albert.

MM. Gédéon Bazin et A. Proven-

L'IM.MIG RATION, 
m m nous reproche notre immigra

. ] n '\ . . • tion, un disant ou elle enlève u no-province de Québec est toujours a /oci 91 , . x , 'ire nice sa supônote. Nous sommesavec lui, pour la venger des injures j . ... ' ,lslf «« 1 4 -, °, ,* 'assez intelligents pour savoir profi-u u on lance gratuitement contre lui et .ter de cette immigration, et on mo
l'a dit aujourd’hui même dan» ce
comté, les cultivateurs vendent

... -, maintenant une grande partie devaleurs comme liberaux, pou impoite, . . , , ... . _ ,, ... *. 4 ... • ours pro lints a do très bon nos couleur parti, pourvu «111 ils soient piel.su ... 1 . . , .. liA .1 ., , 1 . 1 , f ilions mix populations de 1 ouest,nous aider a donner un témoignage m* ;

<|!l
son gouvernement.n

"lit je fais appel n tous les électeurs 
de Drummond et Arthabaska, coiisor-

désigné, comme porte-étendard du cher, de St-Louis de Blandford.
MM. Louis Brochu, Fphrem Le

7 hrs p. m.
27 oct.—Drummondville, 2 lus p.m. A la suite de cette convention, a eu
28 oct.—L'Avenir, 2 hrs p. m. ; L’I- lieu une assemblée de plus de 1500

verton, 7 hrs p. m.
29 oct.—South Durham, 3 hrs p.m.; 

West Wickharn, 7 hrs p. m.
30 oct.—St-Germain, après la messe; 

St-Kugène, 4 hrs p. m.
31 oct,—Kingsey Falls, 2 hrs p. m.; 

St-Félix de Kingsey, 7 hrs p. m.
1er nov.—Warwick, après la messe; 

Tingwick, 4 hrs p. m.

personnes, venues de toutes les pa­
roisses de Drummond & Aithabaska. 
Ce qui en marquait l’importance c’é­
tait la présence de Sir Wiltrid Laurier.

Le premier ministre du Canada, 
électeur de notre comté, avait voulu 
prendre part A cette convention et pro­

mieux, fds, Louis Simone.iu et Ferd. 
Beamdie sue, Arthabaska.

MM. Amédée Fournier, C yrille Ber­
geron, Wilfrid Fournier, Léonard Bon- 
tin 
W

MM. Henri Tourne et Joseph Guille- 
mette, de Kingsey Falls.

MM. Eudorc Côté, Louis Breton, 
Hugh McCutcheon et L. Dnlly, rie 
South Dtiiham.

confiance et de reconnaissance 11 celui t ; iïk
popllli
a notre immigration,

, . f -, „ .... I ouest y’c.st développé d’une façonnui est notre orguei et qui a tait not t c 1 . 1 .1 n 1 'merveilleuse, et aujourd Inn au lieupays prospéré.
“title la journée du 8 novembre, soit ,, r * , . 4- • - ? w*;.. de nos compatriotes fini qu;T1glorieuse pour notre cliol veneie, du , „ • , , 1___' ,

Wilfrid Laurier, l'nissous-iioiis bien

de s’en aller aux Etats-Unis, ceux
ut

l’est 11< 1 Canada .s’en vont 
l’ouest.

! 'iis

» « ............... « c»„.0„ J. rt le .lr«,»«t. Ilettera .wore »»r, . |ail ,|0 |„
V“~'k- ct-lte v"'He lorteie.se tie Itritinmoit'l et VJ„S

Ammbnska. Ce sera une belle vietoi- ' ' 9
re libérale et un triomphe pour le gou 
vernemeiit Laurier.’

AI. Perrault ajouta quelques mots 
pour remercier Sir Wilfrid Laurier 
d’avoir honoré les électeurs du comté

j l’avez dans vos goussets, comme lïi 
dit M. Perrault.

‘*11 y a une question dont je veux 
vous parler, et qui va faire le sujet

2 uov. Victoria vil le, 2 Ins p. ni. ; J filer de I occasion pour roucouler les 1 Sir W illru! Launoi assist.nl A la
. . . . I I • § â ______ ____A _ ft ... I .Arthabaska, 7 hrs p. m. amis si nombreux qu'ils compte tou-1 convention.
Les adversaires sont invités â cita- jours dans cette partie de la province. v • • proposilil(n l|tlj faite ;
il/V.! .«.il* *i e.%nt LLt.io I . _ . ^ . » »cime de ces assemblées.

Echos de la campagne 
politique

Sir Wilfrid a prononcée un superbe j 
di 
d

“ Proposé par le docteur Garou, de

principal de la discussion pendant
.... .. • ' . ' ‘ ’ y. !cette lutte, c’est celle de la marine,d une vi ai h* dont ils gardriout un beau

.souvenir,il l a remercié d’avoir honoré j LA MARI.VK CAXADIFXXK.
le comté* d Arthabaska ut Drummond 
en appelant au .Sénat. M. I/miis Laver* j 
gu<», (jti’il a félicité au nom de tousiscours. Il a expliqué sa H-.n,ne et ,;Amii L N. rotnoir, j, Sl-licr-

emontre les raisons ipu lni foui crom n,;ljl)( docteur Gnrnenu, de Stanfold. u c,,n(Ji,J;lL ft njo.lt.:
ne son candidat, M. I errault. Sk:r:* |0. Gagnon, de Stanfold, secondé par „|0tg c|| llll„|ajs> ‘que

c‘1", le i novembre, A une très grande i (os |‘nnt|ry, St-Germain, Joseph I
• f |

La nomination des candidats aura majorité. Laferté, de St-(»erm«iin, Allied Pralte,
lieu jeudi prochain, le 27 octobre, h Tous les témoins de cette convention !i)o St.|>os;lirü( Wal-h, de Wickam, 
Druminotidville, et la votation le jeudi |ct j,. cei(l, :,sSetnMèe sont revenus en-i , \| Josopli lûlouard Perrault,

chantés et s’accordent A dire ipte cV- J,lV0Cîll| a’Arlhahaska, soit choisi com- 
lait la réunion la plus nombreuse et la i. c;||U|jjal )n>ôr:t! pom l’élection ilu

(juehjU i*S

suivant le 3 novembre.

M. Perrault, le candidat libéral, sera 
accompagné h ses assemblées d’excel­
lents orateurs.

M. Béland, député fédéral de Beau- 
ce, M. ICrnest Lapointe, député lédé- 
ral de Kamouraska et M. Hrnest Roy, 
député fédéral de Dorchester sont arri­
vés ici hier. Ils parleront aujourd'hui 
h St-Paul de Chester et h Si-Rémi.

Les auditeurs qui se renlront h ces 
assemblées constateront que MM. Bé- 
land, Lapointe et Roy sont au nombre 
îles meilleurs tribuns de notre pays et 
qu'ils défendent avec éloquence et suc­
cès la cause du parti libéral et le pres­
tige de Sir Wilfrid Luuricr.

Silt WILFRID LA lr It IKK

plus enthousiaste de celles qui ont eu 
lieu h Kingsey Falls.

Ç)ue nos amis conservent l’entrain et 
l'ardeur qui les animent depuis le com­
mencement de la lutte. Il faut que 
Drummond & Arthahaska donne au 
pays la preuve que Sir Wilfrid Laurier 
n'a rien derdu de l'estime et de la con­
fiance que la province de Çjuébec lui 
témoigne depuis i8qf>.

Dans les provinces anglaises, l'on 
cric À Laurier : " Vous files trop fran­
çais." Dans notre province, les natio­
nalistes accusent Laurier d'être trop 
anglais. Toujours le même jeu perfide 
et injuste.

Ce qui anime les adversaires du gou­
vernement dans la présente lutte, c’est 
l’envie qu’ils portent h leur compa 
!riotc, Sir Wilfrid Laurier. Ils ne peu­
vent souffrir qu'il soit considéré comme 
le plus grand homme d’Ftat que le 
Canada ait produit. Ils viennent ici 
pour essayer de lui faire subir un échec 
et crier ensuite que les Canadiens-fran­
çais renient celui qui a jeté sur eux 
tant d'éclat.

Les électeurs de Drummond & Ar- 
thabaska refuseront d'écouter cet es­
prit de rancune qui mène M. Monk et 
ses suivants.

Dimanche dernier h la porte de

; novembre.

Le présid'Uil do rassemblée1 nu- 
mmee lorsque la foule s'est calmée 
• jin* Sir Wilfrid Laurier vu adresser 
la parole. I.«* ptemier ministre .se

Celte proposition èuit h peine lue j l;’VL’ ul «’nviuicu Mir lu _«iileri« ot
rendant quelques minutes il est I oh-

“Nous allons avoir une marine 
jqui va nous coûter onze millions 
pour sa construction, et trois milli­
ons d entretien par année.

“On nous dit : pourquoi une ma­
rine V parce que nous grandissons, 
parce que nous étions une colonie, 
et que nous voilà devenus une na­
tion.

“Nous avons un gouvernement 
responsable au peuple de ce pays, 
nous faisons nos propres traités de 
de commerce, il n’y a pas un pay> 
plus libre que le ( auada.

AVctfclablc IVepat’cKionfor As-
simila ting theruoünnd IfefSula - 
iin$ rtte SiciiKieliS amlltavcls of
[NFAtfEi:

Kf-

Pour Bébés et Enfants»

La Sorti Qao Vois Ayez

iii

Promotes Diseslion.Chccrlul- 
ni‘ss ond ltesi.C0nl.1lns neiilicr 
Opium.Morphinc nor Minerai. 
Not N au cotic.

tà^xofotd nr.wiummi
l\iry>Ltn Srctl ~ 
éVxStiuvi - JÙMUfrÙi- 
jllixt .îr»W t 
/h/trmin/ - Ht Curù&uiU IJh * 
ïlêttn Srtd •
(ItintUU \uuur hii/i jtvm /fc/iwr

A perfect Hemcdv fnrConstlpn- 
||<m. Sour SlOiiiarli.Diairhoen 
iViirms.Conviilsions.l'Cwrisli-
ness ami Loss of Slum’.

facsimile Signaluic of

NEW YORK.

Signatoe
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que les applaudissements éclatèrent et ...
............................. . r . * jet d une ovation extraordinaire.c est a I unanimité qu elle lut adoptee, r i«, , , >. , , .‘r.M cteurs de Prutummid «*t Art liaqu elle lut auopt 

Les délégués sortirent île la salle,
•tîntes les églises de noire comté, avis , si|. wilfricil Lauriercomimmii|ua h M. 
public fut donné aux libéraux de cette porraul, |a décision qui venait d’être

Depuis 1896, il n'v a eu que deux 
conventions libérales dans Drummond 
et Arthabaska ; en 1897, lorsque i’hon. 
Louis Lavcrgne a été choisi pour rem­
placer son frère, Thon, juge Joseph 
Lavcrgne, et mardi dernier, 18 octo­
bre, lorsque M. J. F- IVrrault a été 
désigné pour succéder au sénateur 
Lavcrgne.

Sir Wilfrid Laurier, qui avait prési­
dé la convention de 1897. a tenu A 
présider aussi celle de cette semaine. 
Le premier ministre du Canada étant 
électeur de notre comté avait le droit 
d'être présent A cette réunion.

Il n’est pas besoin d’ajouter que tous 
les libéraux ont été vivement touchés 
de cette marque de sympathie que vient 
de leur donner leur si distingué com­
patriote.

Il paraît que les nationalistes ont 
changé leur 110m et qu’ils s'appellent 
maintenant les '* uutoooonomistcs.

Que nos adversaires n'oublient pas 
de dire aux électeurs que M. Borden, 
le chef de l’opposition, veut aller plus 
loin que Sir Wilfrid Laurier et qu'il 
était disposé A faire donner, par le 
Canada, p<mr cc^i% iin,u'1' seuli%ment% 
vingt •cinq millions de piastres A l’An­
gleterre, pour sa marine.

Grandes assemblées A Stanfold, di 
manche prochain, le 23 octobre, après 
la messe ; A St-Louis, A 3 hrs de l'a- 
urès-midi et A Ste-Anne & Madding- 
ton, A 7 hrs du soir.

L’Assemblée de
St-Paul de Chester

Au moment d’aller sous presse, nous 
recevons un téléphone de St-Paul de 
Chester qui nous apprend que l'assem­
blée tenue IA cet avant-midi était A 
l’unanimité en faveur du candidat de 
M. Laurier.

MM. J. Ê. Perrault, Béland et La- 
pointe ont remporté les honneurs de la 
journée*

convention. Deux délégués pour cha­
que arrondissement de votation furent 
aussitôt cliosis.

De bonne heure, mardi, les délégués, 
au nombre de 12b arrivaient A King­
sey Falls. Voici leurs noms :

MM. | os. Blais et Amédée Croteau, 
de Ste-Anne du Sault.

MM. Ferdinand Mailhot et Hormis- 
das Mailhot, île Drummondville, (Gian- 
tliam).

MM. James Gallagher et Dr Garou,
Poll No 1 de L'Avenir.

MM. Newton Doyle et Uldoric,
Manseau, poli No 2 L’Avenir.

MM. Alcide Houle, Georges Con­
nelly, 0. C. Sliaw et Edotuul Let art e, 
de St-Félix de Kingsey.

MM. K. N. Turner, O. Brouillard.
Walter Moisan et C lis Bousquet, de 
Drummondville.

MM. Olivier Ricard, Wilfrid Per­
rault, Xaviér Lahhé et Napoléon Le­
mieux, de Ste-\ ictoire d’Arthahaska.

MM. J. K. Alain, Jos. Audct, Gé- 
déon Perrault, Patrice W’alsli, Napo­
léon Brunelle et Frédéric Dé diai nais, 
de Victoiiaville.

MM. Dr P. U. Garncati et L. N.
Leclerc, de Princeville.

MM. Alphonse Perrault, Oséa Ga­
gnon, Kusèbc Colin et Klzéar Lachan­
ce, de Stanfold.

MM. Joseph Laïcité, L. N. Cotnoir,
Jos. Landry, ilormisdas Bclliumeui,
Na/aire Carpentier et Alexandre Le­
fèvre, de Sc-Gerinain de Grantham.

MM. C. Beaudry, LJ. Tctreault,
Johnston Walsh et William Adams, de 
West Wickham.

MM. Johnny Contois, Joseph P.i- 
quin, Antonio Desharnais, G. Rouleau,
Alfred L'Heureux et Vital Cantin, de 
Chester Ouest.

MM. Henri Beaudet et laïc llaniel, 
île Daveluyv ille.

MM. Fphrem Lafrance, Gonzague 
Lavigne, J. B. Janelle et William La- 
vigne, de Ste-llélène de Chester.

MM. Clis Roux, maire, dis 
Walsh, John Adams, Louis Simoncau,
Joseph Hamel et François Desseit, de 
Tingwick.

MM . Gédéon Alain, maire, et 
Théophile Alain, de Chester Nord,

MM. V. Fournier, Ambroise Thi­
bault, Télesphorc Geofroy et Ulric 
Leblanc, de St-Valère de Bulstrode.

MM. J osepli Trottier, maire, et 
Pierre Dumas, de St-Norbert.

MM. Johnny Lacourse et Allred 
Pratte, de St Rosaire.

MM. George Commings et lames) te, esi basé sur la lettre de la loi.
W.idleigh, de Tiverton.

MM. Joseph Paris, I. Généreux,
Klie Charland, Fortunat Houle, Al­
bert Manseau et Uihain Caron, de St- 
Cyrille de Wendover.

0

MM. Ambroise Duff, Fdmond La-

prise. Puis une assemblée s’étant 
formée, M. Joseph Laferté, ex-M. 
P. P., le président, présenta A la foule 
le candidat libéral, M. Perrault.

M. J. E. PERRAULT
“ Messieurs”, dit M. Perrault, “la 

convention libérale réunie ce jour 
vient de m'offrir la candidat tire
dans ce comté.

“ .l’accepte avec plaisir l'honneur 
que vous me faites, je vous remer­
cie de la confiance que vous mettez 
en moi, je vais m'efforce!* de m’en 
rendre digne dans l’avenir et pen­
dant celle election.

“ Je n ni pas besoin de vous dire 
sous quel drapeau je me présente. Il 
y a douze uns que je travaille pour 
le parti libéral parce (pie je suis 
convaincu que le gouvernement de 
Sir Wilfrid Lauiior est le meilleur 
gouvernement pour le Canada.

u Vous n’avez qu’à considérer 
heuvrcdii parti libéral, depuis que 
Sir Wilfrid Laurier est le premier 
ministre de notre pays, pour être 
convaincu de sa supériorité.

“ Il n'y a pas besoin de faire de 
longues dissertations et de pionon- 
cer du longs discours pour nous en 
rendre compte, nous n'avons qu’à

banka, luisscz-iiioi vuus diiv que j us* 
pure hiuii que vuus m* ni av»»z p.ts ou­
blié, dit Sir Wilfrid.

“Il me s* mble que je suis ehez-nous 
Je vois ici d<*s vieilles figures que j*; 
connais depuis quarante' ans. Eux, 
comme moi ont vieilli. J«* reviens 
avec moins de cheveux que j’en avais 
il y a quarante ans, mais avec Ion- 
jours !e même rouir dans la poitrine.

"J étais alors pauvre de santé et 
pauvre d’argent, je suis encore pau­
vre (Purgent, mais je suis riche de san­
ie.

"Je vous ai quitté, hélas, j'ai dû 
vous quitter mais mon rouir est rest»* 
avec vous.

“J ni gardé ma maison à Art babas- 
ka, je n’y viens pas très souvent, cette 
année par exemple, je n ai pu y venir 
que deux jours, mais n inportc ee sont 
les deux plus belles journées de l’an­
née. Je garde mou banc A l é«dise i«* 
n’y viens pas souvent, c'est un peu 
trop loin et j'ai I honneur d'etre un 
des électeurs du M IVrrault.

“Nous avons aujom l lmi une élec­
tion dans votre comté*. Pourquoi f

“Nous avons au parlement deux 
chambres, une chambre représentati­
ve et une autre nominative, K* Sénat. 
Au sénat, notre division d Artliabas- 
ka avait été représentée toujours par 
un Canadien-français, l'honorable M. 
Cormier, et t hon M Fortin. A la

do nos adversaires qui disent que la (libéraux, il était aisé de voir avec 
jeunesse de la piovincc île Québec a quelle ardeur tous vont se lancer dans 
aihlié le parti libéral, pour suivre les ■ cette campagne politique. L’enthou­

siasme de la foule téiinie à Kingsey 
Falls pour cette circonstance, nous est 
mie garantie que Sir Wilfrid Laurier a

démagogues qui font appel à ces soi
disant passio: s. La jeunesse de notre
province n'a pas de ces passions qui 

“Nous sommes une nation et nous ,ui fonl oublier Ies lr„jitions de notre

(n.'tlro nos mains dans nos jxK-hcs (le jj Connior. les ,• 
pour cunstatiM* la prospériti* dont 
nous jouissons.

“ Le gouvernement Laurier a fait 
plus qu'aucun got;V(Tn(MUcnt depuis 
la Confédéral ion. \'ous le savez 
d’ailleurs aussi bien que moi ot je

onsiTvateurs 
ont nommé Sir (.leurge Diummond. 

| liorsipie Sir (îcorge ust mort, nous 
avons cru venir ici choisir son .succes­
seur et e est M. l/)tiis Lavcrgne que 
nous avons choisi.

Vous venez de choisir comme eau
vais tout do suite» vous pat 1er (rime i-1 lt * u,lcMAniW ; \« ■ « r*» . oiiiat n sa succession .q .1 <*s<mi Ivlou-
autro question, très mteressauto. et ,,.i pÉll.rilllié , 1 • 11 . 9 , ’ , ar*l 1 errault. ac nai nas bosom «b*r
.|.)(,t parait il on va faire I » “ ^ran ' vt)lls (liiv qIle ,laiw lrois s,I11;lin,.S) M>
,lL-ait;nn> do la l«Uo «ctuolle, je Perrault acre votre député, 
veux parler do la question de la ma
line.

LA ql» KSTION DK LA MARIS'K.
“ Ju ne veux pas prendre trop de 

votre temps aiijoiird liui. J'aurai oe.

"Votre candidat u^t K* tils d'un de 
mes anciens c >:i lieiplu. Il devrait 
être élu par acclamation,j'aitn î mieux 
une lutte.

“Les nationalistes et les conserva-
easiou de vous parler pendant toute, leurs...
la lutte, cet après-midi, je vais laisser —“Et les castors, dit un auditeur
A sir Wilfrid Laurier lui-même le !»oiu “Et les castors, c’est vrai continue
de vous expliquer la politique. : Sir Wilfrid, tous ces guns-la n’ont

“ Jo répondrai seulement \ i|ueKptes-1 H,.„| |„,t ,|U'ils ikvoumit pas :
, <!e> l.tussciês j|s veulent renverser 

qui
lent ile la marine canadienne.

" l'ai éhuiié le hill de la m 
ce que je vais vous dire, je voi

unes des inexactitudes, îles faussetés ji., ................ 1, , . * Us veulent ren verser h* gou vernenicntJe nos adversaires, quand ils vous par- 1 • , • • . . , .1 Laurier. La n est pas une tache si ta
... » vile qu’ils semblent le croire, arme ei , , ,
is assn- ' “U nest \m I’mv ‘l,uMe présidi

: nu gouvernement •actuel que je le dis 
“ On ne vous dît pas la vérité.Ainsi, niais ou Ile peut pas dire autrement 

le seivice dans la Marine sera absolu- que le (Jatiada tt'a jamais été si 
ment volontaire comme dans la milice. I bien gouverné qui! l’est depuis cpie 

Lit bien M. Bonrassa vous dit que b* gouvernement Laurier est au pou­
le service est compulsoire. ; vojj.

•• Ou dit dans la province de (J.iè- ,.|<(. |)t|l (| u„ .r0iivoi neiiK*nt doit
norte i>idl No 1 de Si-Fm/ène de i bec que la marine va nous enlever no- v i% « . , , ,pom, 1 OU .SO i, Ut. eu luigiojc ut. , 1 . , ^ (.‘tliî (|0 donner Ul IM IIS grande sOlll

— **.... tre autonomie et dans Ontario on uit rGrantham.
MM. Olivier I .imoges et F. De- j E* commue, on ilit que Sir Wilfrid 11c 

xaulnier, poll No 2, St-Fugènc de S s*st pas engagé assez vis-A-vi> de
l'Angleterre.Grantham.

MM. Raymond Mustine et Aimé 
Boisvert, de Wheatland.

MM. F. Prince et Fuclide Bout-’autre dans Ontario, une parole dans

0 Sir Wilfrid ne ,l", <ll> ,wn*UM,r vt à cela.
son peuple.

“Nous (Tovons avoir remnli cotte

devons voir à la défunsc do nutn 
territoire.

“tin vous dit que ce sera un far 
dean pour le peuple. Nous avons 
une milice, elle im pèse passiir vous, 
nous allons avoir une marine, elle 
ne pèsera pas non plus.

“Il nous faut une marine parce 
que nous avons grandi et et (pie nous 
grandissons, il nous faut une mari 
ne pour faiie la patrouille sur nos 
côtes.

“<)n nous di(, mais notre pays 
n’est pas en (langer, nous n’avons 
pas d'eunMiiis.

“ Messieurs, j'ai une maison A Artha­
haska, je paie une police d’assurance 
sur leleu, je n'al jamais eu le plus petit 
incendie mais je continue quand même 
A payer mon assurance.
“Le “ Devoir ” vous a dit que 

toute 11 population mâle, île 18 A 60 
ans, serait obligée d’aller sous les 
arme-* de la marine comme dans la 
milice ot le service sera volontaire. Ce 
qu'on nous dit dti service compulsoire 
est absolument faux, les nationalistes 
l'ont admis d’ailleurs, mais ils ont 
ajouté ; Si ça n'y est pas cela y sera.

Je vous dis, moi, messieurs, que cela 
ne sera pas tant que je serai IA.

On dit partout, on l'a dit hier A St- 
Fugènc que les femmes devaient avoir 
peur pour leurs enfants. Que les 
mères soient s ms craintes, leurs fils 
n’iront pas en guerre s’ils ne veulent 
p.is y aller.

M. Laurier réfute ensuite l'argument 
que lorsque l’Angleterre est en guerre 
le Canada est en guerre en disant que 
ce sont les représentants du peuple qui 
décideront si la m n ine canadienne doit 
participer à la guerre. Il continue :

LA cou r DF LA M \RIN F

“ On dit que notre marine va nous 
obliger d'emprunter et de taxer. La 
marine va nous coûter trois millions 
par année, soit trois pour cent de nos 
revenus. Nous avons eu un surplus 
de vingt millions l'an dernier, qu’avons 
nous besoin d’emprunter et de taxer.

LF PLEBISCITE

“ On dit qu'il faudrait un plébiscite.
' D epuis cent ans, nous n’avons eu 
qu’un plébiscite, sur la question de la 
prohibition.

“ Pourquoi un plébiscite ?
“ La politique île la marine n’est pas 

une politique nouvelle.
“ En 1902, lors de la conférence 

impériale, lorsque nous nous sommes 
déclarés prêt A pourvoirai notre propre 
défense, nous avons assumé les mêmes 
obligations que celle que comporte la 
loi de la marine canadienne.

“ L'attitude que nous avons prise 
alors a été approuvée par M. Bonrassa 
et M. Monk lui-même ”.

Sir Wiltrid dit ensuite qu'on l'.iccuse 
de trahison d.ins
et de trahison dans xnuario. 11 exj 
q 1e pourquoi on se contredit comme

grand parti. File est avec Sir W.
Laurier, elle est avec le parti libéral, 
elle e>t avec nous et son champion dans 
le comté de Di mur md et .Arthahaska.
Joseph F.douard Perrault va triompher 
avec elle et le gouvernement Laurier.
J’entends dire, Messieurs, depuis que 
je suis dans votre comté, que Pou vient 
ici comme à Trois-Rivières, pour 
essaver de vous effraver avec des bis-

» 9

toires de guerre, où vos enfants seivi- j 
rout de chair A canon. Le but de nos 
adversaires est de vous éloigner de la 
question qui devrait seule vous préoc­
cuper. Quelle est cette question ?
L'œuvre du gouvernement libéral de­
puis 14 ans que Sir W ilfrid Laurier 
préside aux destinées de ce pays. Ai-je 
besoin, Messieurs de vous pat 1er de 
l'œuvre de notre illustre diet et de son 
gouvernement. Je ne le crois pas 
car je sais que vous savez apprécier la 
prospérité qui règne au C anada.

“ Quelle était la prospérité du Ca­
nada avant 1S9Ô et quelle e^t-clle m- 
jourd'hui ? Le peuple du C anada est 
plus heureux aujourd’hui qu’il ne l’a 
jamais été, parce que jamais depuis la 
confédération le C anada n'a été plus 
prospère qu’il ne l'est aujourd 'hui. On 
ilit : c'est la Providence q i a fait cela 
c'est vrai que c'eM la Providence qui a 
amélioré vos produits mai-* est-ce la 
Providence (qui a amélioré les condi­
tions de transport qui vous permettent 
aujourd'hui de vendre vos produits 
cent pour cent plus cher que lorsque 
vous aviez un gouvernement conserva­
teur 
P»

“ Tu mot, Messieurs, de la Marine 
Canadienne Nous avons voté pourj nc hi Malbaie, comté de Charlevoix, 
l’établissement d'une marine pour le 30 juillet 1874. Son père, J. S, Per-
coinmoïKVr la Jôfonsc Ge noire lorri-j r.,ùlt. ancien député de Charlevoix aux
toire. One proposaient nos adver- .. ,, . , , .* ,, Communes, lut, durant près de trentes.ures, les conservateurs. Ils von* . . ., - . , • . ans, au premier rang du barreau delatent donner vingt cinq millions a 1 ^
l’Angleterre et ne rien avoir. Nous piouncc. Son fils s est, lui aussi,
avons proposé la construction d’une place au nombre de nos meilleurs avo-
maiine locale pour notre propre défen- cals. || est actuellement le bâtonnier 
se.

ton joui s la confiance îles électeurs de 
ce comté et que le 3 novembre sera, 
pour sa politique un vrai triomphe.

OMISSIONS
Nous avons remarqué dans notre 

dernier numéro, dus fautes typogra­
phiques et dus omissions regrettables 
quo nous tenons à réparer aujour­
d'hui.

Nous avons tiré, la semaine der­
nière notre journal à un très grand 
nombre d'exemplaires et nous l’a­
vons publié à 8 pages, il était Im­
possible à nos typographes, vu leur 
petit nombre, do nous donner das 
révises. Ainsi un bout du discours 
d»* Sir Wilfrid l/iurier a été oublié, 
et aussi une ligne dans la notice 
biographique du sénateur Lavergno 
qui disait : il est le 1 § \ de M.
T. H. Dumoulin, gérant do la Rau­
que Molson de Québec et Ponde de 
M. Armand Lavcrgne, député de 
.Montmagny.”

Enfin, une foule de fautas typo­
graphiques (jii’il serait trop Ion 
d’énumérer i i.

1 r .*»

M. J.-E. PERRAULT
La Patrie de Montréal, publiait,

mardi, au sujet du candidat libéral
.. vî, , . . ... dans Drummond-Arthahaska, la notemr t N est-ce pas plutôt la politique m , • . ,. , 1 1 , * . * elogiousc que voici :ratique du gouvernement L inner r i * ..

1 “ M. Joseph-Edouard Perrault est

Notre marine sera continue au 
Canada. Nous allons avoir dus chan­
tiers du construction et dans quel­
que temps nous pourrons non seu­
lement construire des navires de 
«'lierres mais nous pourrons eons-

du district d'Arthabaska.
I e>l apres de solides et brillantes 

études au séminaire de Québec et A 
l’Université Laval qu'il fut admis avo­
cat en juillet iKqS. En septembre de 
la même année, il se fixait AArthabas-

truire des bateaux marchands, c'est-j ka où lui et son frère Gustave, prati- 
à-dirc que nous aurons ici au Cana- j quant en société, se sont créé une 
da une des plus belles, une dus pliH cliuntèie considérable 
imyniitiM, uno «les pliis^cin.les in.lns- | i.ors lU.s élections provinciales de
tries qui soit au monde. On essaie de! 
vous ollVayer un vous disant que nous 
allons avoir un service obligatoire pom 
la marine Sir Wilfrid vous a prouv 
ebaimnent (pie cela était faux. 

Mussiomv, je termine, lt puis«111

iqoo, moins de lieux ans après son ar­
rivée dans le comté, M. Perrault fut

C'est le vieux jeu îles conserva- condition (*sseutie!lo <lu bu gouver* 
leurs : une parole dans Québec et une ncmoiit.

gault, de Ste-Flizabeth. l’Ouest et une autre dans les provinces
MM. J. F. Butler et Napoléon Ber- nutitimcs.

I.A PROVIDENCE.
“On dit que c'oq l'uuiviv do la

nier, de St-Rémi de Tingwick.
MM. Pierre Désilets, Napoléon,

“ N ous avez entendu parler de la Providence, (fast absolument vrai, 
tournée Je Sir W ilfrid dans I ouest. Si “Mais si la Providence nous aime 

Rousseau, Norbert Fleurent et Léon vous avez lu ses discours, vous avez m j«»n x que nos ad versa il es, est ce 
Roberge, de Ste-Clothilde de Horion, dû vous apercevoir que partout, dans un„ rajsoI] p()U|. (lUe vous votiez

c*ioisî candidat da gonverncnieiil par 
la convention libérale.

Sur les instances des chefs, il céda 
ce du Canada a 1rs yeux sur vous, | la pince A M. Paul Tourigny qui fut 
ear on veut baser sur le résultat de {élu par acclamation. M. Perrault n'a 
ontto élection l'opinion du peuple cessé depuis de prendre ()ar( .ç Unilcs
do la piovincc d * Quebec. Soyez an |os campagnes politiques. L'opinion

ns la province de Québec .ll11 inlM: n S0JV/* aV 1111 [ ) 11 publique le désigne depuis longtemps
dans Ontario. Il expli- L',nMUI!1 A. 'nl n0!l'‘-111 ; | comme le successeur de M. I.aven/ne

mont libéral un temoignagotm conli-1
anco,Jco sera un encouragemont pour

.. a eu bien des obstacles A surmon- jNll Wilfrid L’Mii icr, ce ser t un cil-f .... 
ter depuis qu’il est A la tète du pays, J couingomeil pour la jeunesse et VOUS Rco de f.nre la lutte sur la question de 
il les a surmontés et il en surmontera prou votez qil2 VOUS avez compris | l;l manne, M. Perrault serait élu par
bien il *iut i es. Il ne et «1 i n t p»is le Jcs véritables interets délit patrie. M. acclamation. Mais, ile l’aveu même

«avergne
aux Uommunes,

Si 1 opposition ne se croyait pas obii-

1 esiotat de Celte election et est confiant |;uivall fut obligé ensuite dedil c (|Ucl- de ses adversaires, c'est le candidat le
dans le jugement des électeurs quit ....................... . ritlL, J N. ,, . . ! , nues mots eu anglais,vont donnera M. Perrault une majorité 1
Miperbe.^ | D'AUTRES DISCOURS

Sir Wiltrid termine en remerciant

plus.fort que le parti libéral pouvait 
avoir pour faire cette élection. Il n'est 
pas difficile de prévoir que M. Perrault

MM. Arthur Gagnon et Florido PAibeita comme dans la Saskatchewan conlre l|m|s 
Bruncau, de Maddington Falls. 011 dans la Colombie Anglaise il a ilit % , ,

MM. Orner Rivard et Hênoit La- ce qu’il dit dans Quêhec, ce .!!:t ’ ' î , c
fond, de St*Majorique.

consorvatcurs vous

MM. Raizcnnc Courteau et Hypo- dans le lanada.
dans Ontario et ce qu’il dit partout dnntiu lu rcgiin d«s vachos mai-

lite N'alois, Antoine Beauregard et Ur­
bain Côté, de St-Lucien.

gros, nous vous donnons celui des 
Notre chef illustre, messieurs, n’a vaches grasses, 

qu’une parole, c’est lu parole sacrée “Si les produits so vendent plus
MM. Fdmond Pouliot et Antonio d'un homme d'Etat qui a fait prospé- cher aujourd’hui, c’est sans doute

Houle, St-Christophe.
MM. Emile Théroux, Camille Bois- citoyens

rer son pays et rend heureux ses con- p^rcc que la Providence les rend
plus beaux, mais c'est aussi l'œuvre

vert, Wilfrid Poulin et Alfred Hour-; "Un dit que les nationalistes sont du gou vermoment La (fier* 
geois, de Notre-Dame du Bon Cou- anxieux de faire la lutte dans ce 
soil* J comté, j’en suis charmé. “Et pourquoi V

"Vos produits su vendent en

ses vieux amis ile louis applaudisse- prononcés par l’hon. Louis sera élu A une forte majorité. "
inenb, il leur demande de travailler A I<avorgrne, sénateur MM. Paul Touri

guy, M. P. P. Gustave Pe rault, avo- Gîter-
cat'* d'Arthabaska, Walter Mitchell, ionn fif*

L’IION. JACQUES BUREAU i avocat, de Montréal. John WaUh. j
, ,, . ,, ..... 1 avocat. d'Arthabaska et M. Louis A. m«*.fortW3Ucorirortinr«inion< ücu.L lion. Jacques Bureau, solliciteur "y . | ---------

général, fut appelé, lorsque Sir Wilfrid "N,c iari.

I.i victoire de son candidat et d'assurer 
sou triompe et un triomphe éclatant.

reprit son siege.
“ Je ne saurais trop vous féliciter,

t3PPour vos assurances contre le 
feu, adossez-vous A LAVERGNE 
(îARNEAU, notaires, Arthabaska. Ils

dit le solliciteur général, pour le Avant que la loule ne se dispersât, ne représentent que d'excellentes com- 
choix que vous venez de faire, Sir Wilfrid Laurier et M. J. E. Per- pagnies : North British ,N: Mercantile, 
N otre candidat M. Joseph Edouard rault adressèrent encore quelques mots Liverpool & London & Globe, Queen, 
Perrault, est un jeune. C’est un libé- Le premier ministre et son candidat Norwich Union, Western, Stanstead 
rnl dont il m’est inutile de faire l'éloge furent longuement applaudis, & Sherbrooke, Rimouski et Mont-

;\jj Sa candidature est une réponse A ceux A voir l’entrain de tous les I utteur Royal,

1^52
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une Donne
Digestion

Vous arrive-t-il quelque­
fois, à la suite d'un copieux 
repas ou après avoir mangé 
un met que vou* aimez, mais 
qui vous est défendu, d’avoir 
comme une masse de plomb 
dans l’estomac ?

Cela est dû tout simple­
ment à ce que votre estomac, 
bien qu’il digère les mets 
ordinaires, ne peut disposer 
de ce surplus d’aliments.

Une seule dose des

'X-Ml Kvftgl‘fejml

II

atmosphériques bien des malaises phy­
siques—et même moraux—dont nous 
soutirons et dont la source est en nous 
même. Si la métaphore n’était trop 
hardie, on pourrait dire du temps 
“ qu’il a bon dos

Les gens précis—race odieuse—ne 
vous croient vraiment malades que 
lorsqu’ils vous voient au lit avec une 
“ bonne " fièvre. Et cependant les 
plus grandes souffrances du corps 
sont souvent celles qui passent inaper­
çues, comme les souffrances de l’Ame.

Tablettes No. 11 do Père Morriscy
vous soulagera en quinze minutes. Une seule de ces 
tablettes j>eut digérer une livre et trois quarts de nourriture, 
de sorte qu elle aide bcnucoup A l'estomac.

Meme si vous souffrez d'iudigcstiou chronique—si vous 
êtes un veritable dyspeptique—obligé de suivre une diète 
et toujours malheureux—les Tablettes No. n du Père 
Morriscy feront disparaître immédiatement ces désagréables 
symptômes, vous mettront en état de retirer toute la 
nutrition de vos aliments et vous redonneront un estomac 
sain et robuste. Avec les Tablettes No. 11 vous n’aurez pas 
A craindre les brûlements, l’acidité et les gaz d’estomac, 
ainsi que toutes les autres formes d'indigestion.

50c la boîte, chez votre marchand. U2F
Father Morriicy Medicine Co., Ltd., - Chatham, N.B.

Donnez une Chance droit humide; recouvrez vos topiimm-
, hours dans la terre en y creusant une

Il H CUC cavité, mais non dans un endroit
humide ; recouvrez vos topinambours

... . « # « # « d’un pied de terre environ ; je vous
Ne bonne/, i»as votre bid).* de po- • , . , . .,, / # , . 1 conseillerais de couvrir le tout dunelions calmantes et de narcotiques J , ,. 4 . -fi,] 1 • , \ ... couche de paille ; au printemps vous— 1 s n ont jamais fait de bien a un , 1 ' . J f, / , aurez votre semence toute prête. Leenfant. C es comme si vous bourriez , . , ... 1 ,, . topinambour se cultive comme les

nu homme ou une femme d opium , . , ,1 patates , vous pouvez couper les p us ou de cocaïne — le résultat serait t1 , ’ . , 1 . 1 .. . . .. ,,, , , gros le printemps, mais lautomnoje
. . . ; , . ...... ne conseille pas de les couper. Mettez

, ,, , .il* 1 • ,i vos tubercules dans le sillon a unebébé est malade, donnez lui quelque , , , . , ,, ...u . 1 :, distance de deux pieds 1 un de 1 autre.
1 , . 0 , ,, lour votre semence d automne, leexempt de drogues dommageables.1 . . . 1 'I' n/,. i>. conseillerais de répandre une coucheCe remède, ce sont les lablettes Ha- , ... , 1 f
. , . ' Vv . 1 ;n.......... • 1. de paille sui le morceau ensemence.by s Own. Cost le meilleur ami de f , . . , . . .,,,, , . • . 1 , Il lait plaisir de constater tiuc, dansbébé. Elles ne font jamais do tort , ,, . 1 , n ,, 1 ’, !»• ,lol..» la I rovincc de Quebec, 1 on commence— toujours du bien. Mme Richard . , ti , ... , . \ , ....lf J . . c . 1 -, . a K occuper de 1 industrie de élevageMullov. de Lavigan, bask., écrit ai , 1 4 . .. h; * \ t . ... , , ,, 11 ii\«.’o Pol’c* mouvement est dû sans•lour suict : “Les Iablettes Baby s , ! , .. , , , ,, doute aux conférenciers agricoles duOwn devraient se trouver dans tou- n, . , .
es es demeures ou il v a des petits) .1 , , h .., 4 ' ‘ , M1 . \ ges de traiter cette question,enfants. Nous en avons donne 11 no* T * • 1 . ,. .. . . ... f s Le topinambour comme engrais é-tre bébé alors qu 1 faisait ses dents, 1 n

Heureux ceux qui aiment la musi­
que, ne fût-ce que parce qu’ils n’en 
souffrent pas !

Si le rire est le propre de 1 homme, 
comme l’a dit Rabelais, on peut dire 
de la larme quelle est le propre de la 
femme. Elle en a toujours une—ou 
deux—h son service.

L’égoisine des enfants n'a d’égal 
que leur ingratitude. Pardonnons-leur 
en songeant que nous avons été enfant 
nous-memes.

A quoi bon ? Remettons à demain ? 
Deux pauvres petites phrases de trois 
mots chacune qui ont fait bien du
mal n bien des gens !

Il uruu iiiuir» mu n iiiioiiM * .. .n ,conomiquc occupe sans contredit 0n e as 1 ont cnmcdie dotro mala- s> . 1 ' , .. f
, ... * 1 . m 1 M. t., premier rang. G est une culture fa-lo d d humeur rcvccnc. Les la-,1.. , • \ . 4 . . .. . , fIcile, certaine, abondante et qui deinan-

1,1,110. sont vendues par les inar-, (,e ^ (l ouvJ, 
chauds do reniedes ou par la poste a , 1 *
lif>c la boite, de llm l)r Williams,!
Medicine (0., Rrockville, ^Hit.

^ • «r- -

Aux Cultivate 11 i*s

Trois a quatre 
minois de topinambours ont dû être 
mis en terre ce printemps, et il faut 

i espérer que cette année tous les culti- 
valeurs feront l’expérience de cette 
culture avantageuse.f ^

Avant longtemps, son utilité sera
(111 Topinambour I*ccoiinuo par tous, et ce légume sera 

1 aussi répandu que les patates.
"T , ! La culture du topinambour peut

Comme ce printemps, dans notre ÔUv ti| ^ j|MW tout |u Caniuln.ct
l’iovinee, plu.ieu.-seuU.vatenrs o.it y Vft volre iuWrôt d*cn faire 
inauguré la culture du topiiMinbour 
eu vue d’aider à 1 industrie de le- 
leviige du porc : je crois utile de 
domier sur cette culture nouvelles, 
quelques renseignements et conseils 
pratiques.

Détruisons tout d’abord un pré­
jugé trop universellement répandu 
celui de croire que le topinambour 
une fuis ensemencé ne peut se dé­
truire De fait le printemps et l'au­
tomne vous ne pouvez détruire ce 
tubercule, mais en juillet vous n a-;

Kvakistk Mahcoitk. 
(Producteur) 

St-Roch de Richelieu

LisonUCdc Shiloh
ftrrôto (iromutoinont 1m toux, guérit loi rhu* 

fürtlflo la gorgo ut leu t>omuonii. U Cu.

NOTES

L'ennui est une des plus grandes
i..... i..u <; maladies de laine; cest aussi celle vez qua couper ou airacnei les ti-

.i 4 : .. i.r.. ,.v Vm.w dont le traitement est le plus difficile,ires, et le topinambours peut. Nous i
pouvez mettre vos pores dans votre
cliamp de topinambours dès les pre-' Arrivé h la vieillesse, I homme porte 
luicr» jours du printemps, jusqu'il la vie et ..'est plus porté par elle.
la levée des tubercules, et Tautom-, —
ne, du 1er octobre jusqu’aux gelées; L\ charité est comme le grain qui 
mais vous ne pouvez le faire du- vole ; même dans un mauvais terrain, 
rant la végétation, hormis que vous il germe toujours, 
vouliez les détruire, ce qui serait -
un moyen inlaillible. ! ()n dit que la régularité dans les

La culture du topiuamboui se |m|,jtudes est le commencement de la 
pratique le printemps et I automne, C’est quelquefois aussi celui
mais j’insisterai sur la culture d’au- de*l’ennui.
touille. Pour vous convaincre de son ________
avantage, je conseille a tous ceux qui! . . , •
ont tait leur semence ce printemps,, «
d'ensemencer de nouveau cet automne •
,t ils s, convaincront que le rende* ' On s’étonne parfois qu’en société 
ment est bien plus abondant, lai les aveugles soient gais et les sourds 
terre est toujours mieux préparée tristes. Unison bien simple. Les aveu- 
l'automne, le topinambour s’acclimate 'gles, en causant avec nous, oublient 
et le printemps en attendant que le Tu. peu leur infirmité : lus sourds, 
soleil récl.uutlb le sol, il s’e.niicine et voyant remuer nos lèvres muettes, lu 
lève ensuite avec vigueur. Je ferai constatent davantage, 
remarquer que non seulement les po.es
sont friands de ce tubercule, mais N'est-il pas effrayant do songer (pie 
aussi les vnel.es, montons et volailles .)ei,(|ant toute une vie, le en-tir bat et 

Les variétés les plus connues soiit'|^ ql*rvc 
les blancs et les rouges fonces. Les 
premiers sont plus hatils, très produc­
tifs, mais se consci vent moins long­
temps en cave (pie les rouges qui sont

Certaines gens aiment le crépus­
cule, d’autres le détestent. Ces der­
niers me semblent avoir raison. L’ “en­
tre chien et loup ” n’est pas une situa­
tion agréable pour les pauvres mou­
tons que nous sommes !

Mme Louis Maynard, de Winchendon, Mass, se guérit
d'une maladie compliquée.

La dyspepsie nerveuse, qui fait aujourd'hui des milliers de victimes,
ne résiste pas aux

Pilules Rouges
Mlle Albertine Hatpin, de St-Hyacinthe, Que., acquiert des forces en

employant aussi les Pilules Rouges.

Se lamenter sur le passé et se plain­
dre du temps sont paroles vaines. Et 
ce sont |X)urtnnt celles auxquelles on 
s’attache le plus volontiers.

Rire d'une infirmité n’est pas seu­
lement cruel mais vulgaire.

Depuis la petite gêne causée par 
une chaussure trop étroite jusqu’aux 
douleurs les plus aigiies, notre pauvre 
machine est une harpe extra-sensible 
pii vibre A toute la gamme des souf­
frances.

Aux yeux des jeune» gens, la vieil­
lesse apparaît comme une forêt vue 
le très loin, au soleil couchant. Ils 
la croient accueillante et paisible. 
Plus tard, quand ils pénètrent, ils y 
trouve souvent une ombre glacée et 
ils y entendent des sifllleincnts de 
serpents.

!
Winchendon, Mass., 26 mars 1910.

Messieurs les spécialistes,
Pendant dix ans j'ai souffert d'anémie, de dyspep­

sie nerveuse et de nervosité générale avec hémor­
roïdes, Irrégularités, douleurs internes, incontinence 
d'urine, etc. J'étais découragée et j'ai vainement 
recouru à cinq différents médecins pour me guérir.
C'est sur ces entrefaites que j'ai commencé à prendre 
des Pilules Rciges et A vous consulter; et voici 
qu'après avoir soigneusement suivi vos conseils 
éclairés et m'Ctre conformée à votro régime, je suis 
heureuse de vous Annoncer que je suis guérie et que 
je n’éprouve plus rien des tortures et des angoisses 
qui m'ont fait craindre de mourir et qui m'avaient 
martyrisée si longtemps. Je vous prie donc de 
compter sur ma reconnaissance, et jo vous autorise 
à vous servir de mon nom pour encourager les 
femmes malades qui endurent ce que j’ai enduré, en 
leur indiquant comment faire pour revenir à la santé.

Madame LOUIS MAYNARD,
Winchendon, Mass.

Interrogez tous les savants et tous les physio­
logistes de Tunivers, ils vous diront l’una­
nimité que le cerveau est le siège et le centre du 
système nerveux tout entier, et que le cerveau et 
tout le système nerveux se nourrissent a même lew
sang proprement dit.

Ce qui veut dire que la dyspepsie nerveuse, avec 
son cortège compliqué de douleurs secondaires et de 
ramifications innombrables, a pour cause habituelle* 
l'appauvrissement du sang.

Du moment que le sang n’est plus normal, il ne 
fournit plus, en effet, qu'une nourriture im /li­
sante et malsaine an cerveau et aux tissus ner­
veux, et parce que le cceut et l'estomac sont tis­
sés de muscles et de nerfs, il s'ensuit que cet ap­
pauvrissement du sang portera de preference sur IT" , . . , ,
! , , Ijo mi pouvais dormir; je n’avais pas d’appétit et je
le cœur et sur I estomac pour les encrasser, les „ . 4 4 , , , 4 , 4 4 ,, ,1 souffrais constamment du mnl de tête et d’une fati-

y
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Mme LOUIS MAYNARD, Winchemlon, Mass,

maux de reins, de ces palpitations et de cette tris­
tesse chronique qui font cortège habituel à la dys- 
jKpsie proprement dite.

“ Plusieurs médecins m'avaient traitée sans aucun 
bon résultat pour l'anémie dont j'avais toujours 
tant souffert d-puis mou jeune £gc. Je rre pouvais 
jamais finir une année d'étude. On me relevait 
souvent seine connaissance. J'étais si nerveuse que

Heureux et rare celui qui »c sent 
en équilibre physique et moral assez 
parfait pour se croire le droit de 
juger les autres !

Le» événements modifient la vie, 
mais la changent rarement. Seule, 
la mort bouleverse—ou arrange tout.

Les premiers bruits entendus le 
matin dans la maison sont les coups 
de clairon de la vie qui recommence 
et sonne : En marche !

Du “ Gaulois ” de Paris.

CHAMPAGNE
f PIPER-HEIDsUcK

Plus de cent Ans de 
succès : le Vin des 
vrais amateurs.

SEC BRUT 
TRES SEC
En vente partout.

paralyser et les délabrer.

Et de ce moment, le malade pourra s'attendre
gu« 1 vnj le dos et dans l'estomac. On m'avait 
tellement persuadée que les Pilules Rouges me rame-

toutes les complications maladives et douloureuses « lieraient à la santé que je me mis à en faire usage, 
que nous avons emunérées. Consultez maintenant Aussitôt jVus un bon appétit, j'engraissai vite, mon 
toute la littérature», toute la corrcs|>omlancc ,et teint devint meilleur et douze boîtes de ces mer- 
tous les témoignages que lu Compagnie Chimique veilleuses Pilules Rouges suffirent pour me donner
Franco-Américaine a publiés depuis quelle a dé­
couvert les merveilleuses pro|xiétés des médica­
ments qui entrent dans la coui|>ositiou des Pilules 
Rouges, et vous constaterez que les Pilules Rouges 
ont exactement la propriété d'enrichir, de tonifier 
et de régénérer le sang

Dès lors, il ne vous restera plus qu'à conclure que 
les Pilules Rou ,es sont faites pour lrioni|>licr de la 
dysjiepsie nerveuse.

Ht parce que et te dys|K*psic nerveuse s'accoinpa 
guc liabitiielleiiie.it des complications h s plus diver 
ses et les plus douloureuses, vous ad met lier du 
mémo coup que les Pilules Rouges triomphent di

uns bonne santé."
Mlle ALBERTINE HARPIN,

Tl rue Concorvlc, Saint-Hyacinthe, Qué.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde­
cins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
tous les jours, excepté le dimanche, de o heures du 
matin à 6heures du soir, au No. 274 rue Saint Denis, 
Montréal. Aussi consultations par lettre |x>ur les 
femmes qui ne peuvent venir voir nos médecins.

Les Pii» les Rouges sont eu vente elle* tous les 
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
par la nulle, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré­
ception du prix, 50c une boite, $2.50 six boîtes.

la dys|>epsie nerveuse, il suffira ’u uieltrr sous ^oule:> ^es Allies doivent être adressées: 

l'influence de ce remède |*>tir se d lurrasser en COYPÀONI2 CHIMIQUE FRANCO-AMEPJCAINE 
bloc de tous ce», malaises, de ces migraines, de ccs 274. rue Saint-Denis, ITonUiil.

LH feT • I II LT * t*M M a» oaoa

La SIROP cl ENFANTS du Dr CODEURu «u^rit la colkfuc, Iet diarrhée, 
dèrangemciî. ; d'cstomac chez laa bébé a ui l^ur ujnno un uonvinoil paisible*

Chevaux à Vendre 1 fiHsasasESHsasasasHsasasasasî
u I MANUFACTURE OE |

3 Portes et Chassis |
Chevaux de voilures, Juments pou- ! lu DK a
Onze chevaux à vendre.

linières et Chevaux d’»Mi\rage.
Vu mon chantier lin:, je pourrai ven­

dre ces Chevaux à de bonnes condi­
tions.

S'adresser à
EDMOND VIGNEAU LT,

St-Samuel de Horton, 
Comté de Nicolet

PEPIN & MICHAUD

eau pense sans se reposer ja-

De son premier vagissement a son 
dernier soupir, l’homme désire ou se* , | , ». 1 I1 . oviiii/ii , < iivimnt. 1 v vmi fjvoins rust loues. Ils serait t)on o jo ou 1 , • . n , • 1pins insu |»c. . .. , ‘plaint. Preuve certaine quil nest

(VS deux variétés. Polir éviter les ! . v . 1u.s otu.\ • lainais complètement heureux.
frais d express qui coulent cher le J 
printemps, procurez-vous vos topi­
nambours I automne, (A laites les \e- 
nirs par le froiglit ou bateau. Si 
pour une raison quelconque, vous nu Dans le premier cas, on vous tolère : 
pouvez semer l'automne, placez vos dans le second, on vous oublie.

iplèti

Vivre très vieux et être longtemps 
malade sont deux grands malheurs.

topinambours dans la terre eu y creu­
sant une cavité, mais non dans 1111 en- Nous attribuons aux variations

LAPORTE, MARTIN fr QE Limité*
MONTREAL.

KM VKNTE C IIKfc

L.H. OLIVIER
Nlierl»rook<% ■*.

GRANDTRUN
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Au Restaurant
DE

ULRIC MAHEU
ARTHSBASKA.P. Q.

C’est la meilleure place pour vous 
rafraîchir. Vous y trouverez ce qu*il 
y a de mieux en fait de Crème à la 
glace, Sodas, Bonbons, Tabac, Cigares, 
Cigarettes, Biscuits, Fruits, Légumes, 
Huîtres, et Poissons de toutes sortes.

Aussi Jambon, Saucisses de Boulo­
gne, etc.

Vous pouvez vous procurer un bon 
lunch h des prix raisonnables.

Une visite est sollicitée.
U. MAHEU, 

Aktiiahaska

urne Rhumal

DEPART DES TRAINS DE LA 
GAKr, DE VICTolUAVILLE

TRAINS ALLAN I A 1/KST
Express................. f).U8 hrsA. M.
Express.................  11.02 lus A. M.
Accommodation ... In lirs P. M.

ALLANT A l.'OUSST
Express................. H.Oü hrsA. M.
Express................. 2.10 lirs P. M.
Express................. b.2f> lirs P. M.

POUR TROIS-:ü élËRES
Départ de Victoria. ML*.—1er train, 

départ à 7 lirs a. ni. : arrive aux Trois- 
Rivières à 8.50 a. 111.

2e train, départ à 2 io*s p. m. ; ar­
rive aux Trois-Rivières à 4.80 lirs p.m.

Dki'aht dk Dow r. ‘ Landing

1er train, départ : 0.80 lirs a. m. 
arrive à Victoriavilh . 1: 15 lira a. m.

2e train, départ : 5 lus p. m. ; ar­
rive a Victoriavillo, 0 70 lirs p. m.

Pour billets et inhumations s'a­
dresser à l’agent do I gare A Victo- 
riavillo, M. A. IVlloti •.

Une Bonne Chance !

HENRI PEPIN JOHNNY MICHAUD

ARTHABASKA, p. Q.
Portfi, Chuili, Jalousies, Mouturti, 

Tournige, Oècoupagc, Bols préparé.
AUSSI

MM. PEPIN &i MICHAUD
SONT

Entrepreneurs de construction 
de toutes sortes. ’Ponte demande

n
u
lu
U\ru

1jst remplie dans le plus court

\S]
ru
blru
hl
m
fum
m
m

u délai possible. Rois de construe- l/l
3 tion à vendre.
/

(U Ecrivit ou *Adriiiei*vous à
RI Ju /
)j INDUSTRIELS

ARTHABASKA, P. Q.

PEPIN & MICHAUD

lil N. B.— Uns chauffsrlt sst Inital-1
n lés dans la manufactura.
\

ru
rdm
filmfilm
film
film
fil
hl
filT
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ovcpi es vcAPtr
CXPERICNCl

Tmdc Manks 
Deiions 

CoptaioHTs 4c.
Anyont MQdtnf i ikMeb and dMerlptlon en.7 

•atchly Mearuin oar opinion frt« wb»U«r an 
Invention la Probiblf natantablcOnm^onlea. 

Ur confidential. MANDBOOC on l'atanU 
Oïdaat aaancr for aaeunn# patanta. 
UVbn tnrouf h Mnnn k Ox raotlrt 
ka, without c barf a, Ut lhaScientific ümerican.
la probabif r.t 

iioua atrleti/ confidential, 
•ant free.

Patenta 
fpvctal not Ica.

»*n niM J*-h vnarcl:ar»,v t

CONVIENT A TOUS LES AGES.
S Lo remedo souverain pour la promnto guérison de la TOUX, du 
RHUME, de la BRONCHITE, do rENROUEMENT ot autres affections , 
de la Gorgo et do toutes les Maladies dos POUMONS. Prl* dès les 
promiers symptômes, Il détruit le germe de 11 CONSOMPTION, la 
vente sans cesso croisante du “BAUME RHUM Al’’ d$puU un quat'l 
do siècle justifit: la confiance du public dans ce remède populaire,

25c la bouteille

% - *'W*V*» ,
il ^. —

MOULIN A VENDU;-: Un moulin, „ . . n.,. . . .4 . rrovincoflo QiiuIicq
A scie qui peut être coi.v.-m cm moulin niMtrict d’Artl.alauiU

A handaomaly Ulnatratad waakly. Uif^t 
eolation of any arumlfie Journal. .^Tarrna for 
Canada. a T*ax, p<wUft pwpald. Bold by
all Mwtdaaltrt.

i.im—t. New York
_ it, W—hlngtoo. D. u _

Cumula

au MvuMim

"MIST
Cour SujHJrlfuro

h farine et A scie,au Ivmsi» mti pat va- No (gMl
peur et par eau. Coicâ.l ;ul eouime un Whiw, eommune <;ii bien* do
! ___ ___ 1 , » ..... • A UiâvnO, jouniftliur, do Butck unhun poste, près d utm ..... . A , ll( nUnct d Àrtlml*.k«,
mules du village de S;-Uosairc, appar- VR Dumnndorvüo
louant autrefois A M. I dm Guilmctlc. Lu dit Jœopli Gagné,
Aussi is acres de: t. * /-'hure, ' fT 4. . 4. , .. lwf°ÿ°?r*

. # , Uno Hutiou un Hmiftnition du Imuiin a infi-
avec maison, cwiiric vi « (v • tilu(ki un ruttu cau»u lu ou vumlo luraoût 1910.
dances nécessaires, | ArtlmUiikii, lo 25 août 1010.

A vendre à bas prix u u ,J!ti n.s l.i- (Signé) PACAUI)^ MORIN,
ciles. S'adresser h

M. L. N. Leclerc,
Stanfold.

Proca (lu ln flonnuidereaav.
[Viaiu copie]

Pacuud k Morin,
Procn do la duaiaudutoaM,

ARTHUR LAMBERT
MANUFACTURIER DE

Portes, Chassis, Hois préparé 
en général.

Toujours en stock bois de cons­
tructions,

Bois de Charpente,
Bois A Lambris,
Bois pour l’intérieur,
Tournage,
Clapboard,
Bardeaux,
Lattes \ crépir,

NPIÜ’IAIfITKN

Bols de merisier pour plancher,
Machine à louer pour polir les plan­

chers en bols francs.
No. 79 ruk St-Jean-Baftiste, 

VICTORIAVILLE, Qué.

INTERC0L0NIAI
JJAILWAY

Changeaient d’Hor&ire

ji*I

Servit» 4’Hiver tMUMVfnl
LE 23 OCTOME Itlt

Avec le célèbre train 
L'EXPRESS MARITIME 

qui partira de Montréal A midi pour 

QUIÎÜISC IiT HALIFAX

Jour d’lotions de Graces
31 OCTOBRE 1910

Au prix d'un simple billet de 1ère classe 
billets d’excursions

Bons pour le 28, 29, 30 et 3t.
Le retour devra sc faire au point de 

dépari pas plus tard que le 2 novembre 
1910.

ROMEO ALIE
BOURREUR

VICTORIAVILLE, P.
M. Alio so clmrgo nussi des rép* 

rations do Meubles, etc., etc.
Spécialités Bourrurcs de voitures. 

Une visite est sollicitée.

La Fonderie
de Victoriavillo

A le plaisir d'annoncer nu public 
qu'elle n lo plus gros stock de potiloe 
de cuisine et autres, du Comté d'Ar- 
tlmbnskn. Kilo lient les poêles d'a­
cier délit plus grande munufucture 
du Canada, ainsi quo les poêles en 
fonte. Tous ces (Ktêles sont gamntiü 
et ont l’avantage do chauffer nu bois 
et au charlton.

Si vous voulez économiser votio 
mgont, venez examiner co Htock et 
connaître les prix. Nous délions 
toute compétition.
La Kondkiuk dk Victokiavilli

Une Occasion

GEO. SPENARD
ARTHABASKA, P. Q.

Agence du Célébré
Patron McCallI

JOSEPH CARNEAU
HUISSIER C. S.

BLACK LAKE, P. Q.

Belle Terre à Vendre
M. Goorgwi Johnson, do Tingwick, offre** 

vente, |M>ur cauio do hhiiI/, uiio belle terre ri* 
tuée (Unn lo OitWno mng do Tingwick, lot No2N, 
Kilo a 2üü nu ru* do aiiporfioio, »ur Usuelle exb* 
tout tmin grnngoe, uno «oui) k cochon*, une 
é(*uric, uno Ixinuo nminoii, avec aqueduc dàn* 
la nmiwtn et Ion gringo*, ot bonne eau de sour- 
co«. Co lot a 76 acre* do torro faite ot 126 de 
torro k Ixiis, uno Miicrorio do *2000 érable*, le 
iNiii a une valeur commerciale, nurtoutdo l’épi- 
nolle et du cêdro.

AiiNfi en voiilo, do Ttuilro côté du chemin, en 
face do U iii.iinou, une terre faituuit partie du 
lot 110 28 ilti fiiêmn rang, comprenant 20 acre# 
do torro fuite et .8 acre* mir laquelle poMo moi** 
HonueUNcH, etc.

Ce* terrea hoiiI iNtuée* k SJ tnillo* do l'église 
St-Latrine de Tingwick, 2J milieu do la Station 
de Kingney, .8J milleA do la Station do Danville 
4 mille* do la ville d'AuRtNtoN.

Tour rcutfoignomontn, écrivez k
M. GEORGES .JOHNSON, 

Bureau do l'ooto (Justlo Bar
Ou k

LA VERONE A GAHNKAU. notaiwe,
Arthaltaeka, t*. Q.

Nouveau Charron
CTM. SINAI PARADIS, de Ples- 

stsvillc, annonce qu'il n acheté de M. 
Alfred Trial, la boutique de charron que 
ce dernier avait acheté de Philippe Le- 
may & Frère. Il sera prêt A travailler 
h la fin de cette semaine, et il espère 
avoir l'encouragement de la population 
d'Arthabaska et des endroits envi­
ronnants.

M. PARADIS, qui a toujours exercé 
le métier de charron, fera tous les ou­
vrages en rapport avec les voitures, 
ouvrages de fer, bois, peinture et répa­
rations de toutes sortes.

Ancien poste : Philippe Lemay & 
Frère, côte de l'Eglise, Arthabaska.

&nvrM^s

ON HH
41 La Tobin Manufacturing Co.f * 

demande de huit A dix ouvriers d'éta* 
hli. Paie de bons salaires aux ouvriers 
compétents, ouvrage permanent. S'a­
dresser par correspondance ou person* 
(tellement au bureau-chef k Brompton» 
ville, Qué.

D58D
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lorsque la Santé
est épuisé

On a promptement besoin d’un to­
nique tel que les Pilules Roses du 
Dr Williams
Lorsque In santé est épuisée, de 

quoique cause que ce soit : un ioni­
que est requis. Lu sensation de fai­
blesse, mauvais appétit, la oerte 
d'haleine nprôs un loger effort, indi­
quent qu'une prostrations complète 
est proche. Quelquefois ces déran­
gements sont dûs nu surmenage ou 
aux soucis, ou encore ils peuvent

à Sandwich, lu. 14 juillet 1910, dans 
une confèrenco aux prêtres île son 
diocèse, a prononcé les paroles sui­
vantes : "Je suis opposé aux écoles 
bilingues, parce quelles ne peuvent 
donner une éducation appropriée a 
nos besoins. L'écolo bilineoe ne ré-O
UHMi’t pas dans la province de Que- 
lice et lie réussira pas non plus 
daiiM cette province."

(Déclaration assermentée le 30 
septembre HI 10, devant Charles J. 
Montreuil, juge «h* paix.)

2.—Qu’à la retraite annuelle des 
StiMirs de St*Joscpli, Mgr M. F, 
Kallon lit venir les religieuses ins- 
titutrices pour leur commander de 
ne plus enseigner le français’*. Que 
la Révérende Mère Supérieure Ce

! V
fi

POUR LES HOMMES

M:i ' -a - f j

ansm-c* r<
|rV 1 : üits r *1I * L- W* » ; e Lw n'al lire

LE ministère des Travaux publics 
recevra jusqu'à 4.00 I* M., mercredi. 
*(» octobre iC|io, îles soumissions pour 
la cou'truc.ion d’un prolongement au

F. J. LAFLECHE
Liernciê pour In Province de Québec

et les Etats Unis,

i,flvwi/af |> |j

être dûs aux suites de la fièvre ou 
do quelque maladie épuisante. Mais Mere Angèle, alla consulter
quelle que soit Ift cause, le dérange- MKr Kallo|b iwivunt croire que 
mont ne devrait pas être nèglisê, ol H 0,1 «l'unsoigiior le français
afin do recouvrer une santé nouvel* Mans scs communautés de Relie Ki­
le fct une force nouvelle, Il n’y a ab-rii#w ot <1" Wulkwville. Kilo requit 
solumciit pas de meilleurs ivmèflasM0,dre des dire a ses religieuses de 
quille# Pilules Roses du Dr Williams, nu Hjw ‘“soigner le français", 
remplissent les veines dun sang (Declaration assermentée le 30 
nouveau et riche, qui donnent du «eptemla-e lülOj. 
ton et renforcissent tous les nei fs et H “Que vers le premier ou deux 
tous les organes du corps Madame septembre lit 10, la Révérende Mere 
Rose A. Smith Kobliu, Mau. dit : Supérieure Vincent «le notre école’ 
*‘11 y a quelques années j’eus linoI(^-tJl|? St-hdonard de Waikerville) 
sétéro attaque de fièvre thyphoïde, déclara avoir reçu ordre de Mgr 
Après que je devins suflisammenl l'allon, éverjue de. London, et de 
bien pour marcher, je trouvai queM11 E*'veiynde Mere Supérieure, Me- 
no pouvais û peine recouvrer ma Irt* Angele, de la iimison-men* dit 
faite, j essayai des vins toniques ct|^),,dun, de ne plus enseigner un 
d'autres remèdes, mais sans succès. HC,d mot de franeais dans cette 
IVhidnnt des mois, je pouvais à pci- cc°lef maigre lys lois du pays et 
no monter les escalieis et si je fai-M*;,,r,lK,<*M,'‘nl « xistant depuis I*s9fi.
sais uno promenade, j'etais toiijoursMy^da ‘ ‘dessus mentionnée compte 
obligée de me faire accompagner r*'* pour eent déniants d origine 
d'une amie pour m’aider û rentrer praneuise .
clic/, moi. On fit encore venir un ( Déchirâtion assermentée par cinq 
médecin, mais il dit quo j’en revieu- ® } i alktmllc, I ) 
(Irais après un ceitain temps et meUembre DUO, devant .1. K. Dobie, 
(Johna encore des remèdes, mais au de paix.) 
lieu de prendre du mieux je couti l **• Que v«*rs le premier nu deux 
11 uni 11 aller plus mal, et enfin jo dûsIyeptemhre 1010, la Reverend** Mere 
me mettre au'lit. un jours pendant •vhtpéri<*my \ imynt île notre école 
que je lisais,couchée, jo vis ticciden I< Keole No, I. Sandwich Ivd), de- 
tellemcnt une guérison faite par les K'Iara avoir reyu ordre de Sa Cran-j 
Dilulos Roses du Dr Williams, et ce M°ur Mtf1' Mich« l hançoix Kallon. 
ci me décida ;ï en prendre. AprèsrVl,'l,u? de Dindon, et de Reveren*| 
peu de temps, jo m'aperçus d’une de Mère Supérieure (Mère Angèle), 
amélioration sensible, et mes amis de la maison-mère de Ixnidon, de 
mo dirent que jo commentais a re- H*0 plus onseigner un seul mot de 
prendre mon ancienne apparence. M Tançais dans cette é*cole, malgré les 
De co jour l’amélioration fut cons-H0*8 du pays et I engagement ••Es­
tante, mais je continuai à picndrepa|R depuis 1SD4. Kécule eidessus 
les pilules pendant une couple de uientionm e compte !L> pour eent 
mois, alors que je mo sentis guérie d enfants d’origine française." 
complètement. Plusieurs années so (Déclaration assernieutéc par trois 
sont écoulées depuis co temps et citoyens de Sandwich en septembre 
comme je suis demeurée dans le DH0, devant Charles J. Montreuil, 
meilleur état de santé, je suis positi- jng** de paix.) 
vo en disant que la guérison est per- ,r> outre des documents as- 
manente, et je fais cotte assertion sernientés ci-dessus, l'Association dé­
lie bon gré, pour le bienfait qu'elle tient une lettre d’un des eoimnissai- 
)>eùt rendre aux autres. Los Pilules res d une école séparée à Relie Ri 
Roses du Dr Williams, sont vendues vivre, déclarant : “Que b* premier 
par tous marchands de remèdes, où septembre, la mère «lu couvent est 
elles peuvent être expédiées parla venue me voir rt m’a nolilié que 
poste il 50c là boite ou six boites pour lévêque leur avait défendu d’en- 
$2J)0. Dr Williams, Medicine Co., ligner b* franeais dans la deuxiè- 
HiX>ckvillo, Ont. nie et la troisième classe. Nous

avons eu ru une assc lilhléo d«*s | 
r^Ar>r ai irr Mr l 1 Syndics rt la résolution suivant** aROSE QUESNEL ^ ,11V0Vt, :

DOUX-NATUREL | “Moved by .1, II, Strong, seeon-
J

det I bv Alt red « îautier :

Les Canadiens-Français 1 î,!tt r ,l‘”1 s‘HtCR!. ...... . "•
* teach freiicli m tin* rooms up t « » 

Ct Mgr ralloil |the third class and Catechism in all
the nKims t<> the French children 
who are willing to take advantage

forts. La faiblesse chez les hommes 
que la pitié et ne J>elit .tiu**’ *r que

(b désiigréiuents. La bataille cïc la vie e.sl rude, soyez j : Si
v. Dr ; ).^>îit ut ion est bonne, ca»...serve/ la bonne; si vos ni. -«*nt

et i trde/ les ainsi, vous eu alliez besoin pour I.. ! Me;
virn r >le-, voyez ce qu iis icyoivent le traitemeut '• ;iu. 

F; *• * 1 s * r . <it. Milites, si votre vi ua-ur est éptii* ce. >i voue an i ition 
1 * ».**•’ * • e Vous laissent, si vous êtes de res jeunes gem* ' leux
t ..a: t 1 A *. ou des vieux minés ; »r les abus, rintcinpéiai.ce et I*-*
: ..1Uv.1L i • \oti. aurez dans les Pilules Moro un tii.itenieiit <uii 

j.onai » > ».* . , et qui donne des résultats rapides et durables.
Ne fai ; v. Pci 1 eut de chetcher du soulaKCiucul dai s les bm 
euirantes, eu mine bière, vin, whisky, ^in, etc., eti* Les 

I 1. M*»ro s«» il le seul remède «jui puisse vous 1 émettre à ht saute.
Les Pilules Mon» m»uI |»>ut les horunies sen le me ut et !;•> hommes 

jU c'lesont i;m ris ne s<* eoinptent plus k’ei i ne doit étonnei | er

\ Sai.,l-A»üré, u.mlé de K-.- |> \ |}# |(, |J/t |{,
inouiaska, Otic., IcmiiicIIcn mhiiiiin- i

NOTAIRE

STANFOLD, P- Q.

ON DEMANDE

sioirs devront être cachetées, mire 
au soussigné, et porter sur leur enve­
loppe, en sus de l’adresse, les mots : 
“ Soumission pour le prolongement du 
quai tie Saint-André, comté tie Kamou- 
raska, Que. ” j

On peut consulter le** plans, devis, 
les formules tie contrat et se procurer 
de* formules de soumission au mini.s- 
tèie îles Travaux publics, à Ottawa,

ASSONANCE VIE ET ELU

Ancien bureau de [.* A. HKIJhRT.

DR J. Ii. DROUIN
MÈDIX'I.V ClIIKUWilEX

NIA KM A CI EX.
aux bureaux île M. J. !.. M icbautl, in- 
iréiiiour de district, édifice de la llan- Kx-Illlei llO lit! I'liù|)il;i| Xutro-Dailien
que île* Marchands, rue Saint-facques, : TKL. Rk.U. KT P II A TT K
Montreal, de M. A. R. Decary, inge-J VICTORIA Vff I I** P ()

i;]' i*.

1 DYSPEPSIE 
Chez I s Hommes

MAL DE REIN’S 
Citez les Hommes

Puni fMiivoit guérir sûicmctit et rapidement il faut qu’un 
te tiède s *it nue spécialité, et les Pilules Moro y)ut une sj écialité 
pour !••> hommes.

Si votre digestion va mal, si votre estomac 
vous fatigue, si vos vivres, au lieu de vous
fortifier, sont une cause d'ennuis ct de 

1nal.1i-.es p<*m vous, pienrz les Pilules Moro, elles vous donneront 
appétit, aideront votre digestion, chasseront les idées noire*#de 
votre cerveau. Riles sont mie sauvegarde contre le dépérissement 
et la décadence de la const it utiou amenés par un mauvais estomac.

Rares sont les hommes qni ne souffrent
pas du mal de reins, de rognons; presque
t*»us, de temps h autre, ont,soit des dou­

leurs de dos *»u des troubles miliaires. Les Pilules Moro sont le 
renie le spécial, unique et nature! qui guérit le mal de d*>s le plus 
Kciii:: jusqu'aux maladies urinaires les plus prononcées, connue in 
flainui ition de fa ve-.s/e, envies fréquentes d'uriner et toutes ces 
condition-, i.tllauiniat«»ires et chroniques des reins et de la vessie.
T att mrr rhumatisme brise et vieillit avant le

xU*>1A ** ' temps un grand nombre d'honuucs dans
la force *le l’Age et rayonnants de sai.lé, 

et .il les rend impuissants connue des enfants. Il attaque la jeli 
lies: ? et le vieillard , ses assauts sont fréquents ct sévères Le Irai 
ieuieut du ihumatisme <I*»tt être interne; les Pilules Mm*» agis eut 
promptement, .sûrement et guérissent toutes les douleurs, depuis la 
névralgie la plus simple jusqu’aux douleurs les plu* prononcées, le 
rhiunati une d'un jour, comme celui qui existe depuis longtemps.

Les Pilules Moro sont aussi le remède par 
excelle!!* e contre les résultats de- ruati 
vaises habitudes, des abus de jem esse et 
des excis de l âge mûr, tels que [elles 
anormales, impuissance, faiblesse orga 

n if 11 m*. éjmiv/rneal nerveux, varicocèle L’alfaiblissemci.tl v/xik » 
pn» luit eliez. Tliommc les effets les plus démoralisants, et le *e 
meut de la degeiié <*.S' eut t: est la moi t *h: 1 ami 111 *#!i, *le l es] t ;.t .« * 
il I ût surgir le d« si ii et 1! a jHUir c«*rtige tisu**l les loauv tis 
svvuf 'loua s suivants : Maux de tête, tioi. »»•;»:* *;t des itlulio.: 
ordinaiies, défaut *1** coufiauce aux amis, irritabilité, ins* u.’ih 
*lifficulté d'appliquer son esprit a un stti»*» ou A m 4 vail. fy*i 
que soit leur ab.ittement, ceux <r i souffrent troiixi i« 1 t <*:;? s !«•.- 
Pilule.» Moro u:i merveilleux seem, - , un teuude pm u t ; ils • nm '

Rue NotnxDame, 7d

''Le» Oreillers Garantis 
Alaska’’ or.*t, depuis dix-neuf ans, 
donné satisfaction aux Canadiens les 
plus soigneux. Cette marque de
commerce et de rÀST" ^____
garantie sur Tctiqiu île- 
con.dituc votre ; r^*- v3., ootN“ ^ 5 
teélion. In*iriez pjur 
la voir avant d'acheter.

Cn vente citez tous Ica marchands

THE ALASKA FEATHER & DOWN CO. LIMITED
.MOMWliAL—WINMPI-U

Chez les Hommes

Nerfs ’Affaiblis par 
Mauvaise Conduite 
Chez les Hommes

incur do distiiot, édifice du bute.iti de |
posie, Québec, ot du niait re de poste,,
à Saint-André do K amouracha, Que.

Les soumissionnaires uedoivi^it pas
oui)lier qu'on ne tiendra compte que
tics .soumissions laites sut les formules
impi i niées fournies, dûment libellées,;
signées île la main des concurrents,
avec désignation de la nature de leurs
occupations, et du lieu de leurs ié>i-
denoes ; s’il s’agit de sociétés, chaque
associé devra signer de sa main la sou-

; mission et v inscrire la désignation • • *
; précitée.

I n chèque de douze omis dollars;
(51,200 ch»), fait à l'ordre de l'honora- j 
ble ministre des Travaux publics, et 

1 accepté par une banque à charte, ile- 
i r.t accompagner chaque .soumission.
Ce chèque sera confisqué si l'enirepre- 

, nottr dont la soumission aura été ac- 
Ci ptée reluse de signer le contrat d'en- i 
t reprise ou n’exécute pas intégralement 

I ce contrat.
Los chèques dont on aura accompa­

gné les soumissions qui naîtront pas 
été acceptées seront remis.

j . ministcie ne s engage a accepter |tc»ati grand magasin, superbe rési- 
, ni la plu*» base ni aucune des soumis- ; Jc.nL-e pjjvée en brique et en pierres de
|MOns* ^ | taille, hangar, étable, glacière, sur la

lai nidu\ .............. I rue Si-Jean-Raptiste, près de la tra­
is. C. DLSIUH 11l’.IsS, [verse du (Irand Tronc propiiélé de 

. . , Seciét«me. \|mc Josopli Raril. Reati poste île
M1 nuii u du, Iravaux publics, commerce, autrefois occupé par M.

Ottawa, 27 septembre iqio.|josop|ï |Wi,t |. A. Ilébeit et Thon. 
VIT- Le ministère ne reconnaîtra Louis Richard# el inaimon;inl occupj

aticune note pour la publication de la- par m. ||. cîiious.rd, marchand.

Des agents locaux pour le district 
d’Arthabaska et les districts voisins 
pour représenter les pépinières, les 
plus grandes du Canada ; variétés har­
dies, de fruits et aussi de stock d'orne­
mentation, bien adoptées à la province 
de Québec. Cue situation peimanentc 
pour l’homme de confiance, pour qui 
on réservera le territoire. Salaire payé 
h la semaine, l'équipement gratuit.

Ecrivez pour nos termes.

PKLIIAM NURSERY,
I oronto, Ontario.

11 rem je & «mw,
\o< a !»•«•*

.1ICTI1A ItAKK.t,

I. l.AVKKti.N’K, il I*.
H.K. CAKNIUU !.. L ».

JOSEPH AUDET
A

<l4><>oratciii*

~ - — w - v b■ V mm v m a» wmr

Beau poste de Commerce

MHrcli.mil ilt-TrtpiSüiTitg IVinturci, Huii- 
t-rnii-i, \itn.<i.
Pccorntioiitf l’Eglise Dut un* iViuture deco- 

r.’itivi» t ; •l urin-im n talon .
l’o.4Hgt de TapUaerietf, Posage dei Vitrei 

»ti de® I*oi 4# CtMurbrefi K n cadre tuant <1*I iiitation
l*t i. « * r 11 '* ti r *• t* (»iict*8, etc.

Képaratiou des Meii.-len et en gétiêml tous
leu ouvrages du Peintre et du Tni'iukr déco- 
ri* tei r.
^pérliiHK* :

I c*iiilro d " <* 11 s t* i g 114»#
JOSEPH AUDET 

Peintre décomteur, 
Victoriat

F. X. LAFLECHE
Mfdvv 11

Eohc le Canada et h s lit at s Unis

II ». r 0.

vis ci-dessus, lorsqu’il n'aura pas ex­
pressément autorisé cette publication.

pié* is, i*t leur vit» pat f lile.ncnl t i 
lituhk* Les Riluî»»s M**r > i ta* 
tu-: fs a’ïaiMis * :* i stimif * * t K »

i 1 * 11 * I r « 11 «i.i *.|S'* l i? 1

i:«ur tituie* par 1 x*. 1 lie* i l* de 
:i ,-s latr tes *a* la 1 :;iI

n “ T * T T I T * ' *«* »),, ; U L 1 A ii y.;.j
i .mis k*. |nt;t

GkAflil • % 
• s

I
a sc nui n c, ex »

V ( • If. » O!

!i

Pour le prix et les conditions s’a­
dresser à

MME JOSEPH RARIL,
S tan! old.

• 4 •

^ Poil r 1 J.* :. >) . . ..

: Oui. C est T
Sel* s « j ’ ti \ «U s 
vous 1rs avez tnsdiir

I
\w lit a 

i!* at file
: i t» • r\1

a: erotd a ivo 
î i Vf»

Min.» 
1.1 '»•
•»♦, ,f»
. Vl»1

r » ! 1 a.
J 1 ne St l'c 

l t u: ne * A1
l* ié 11 voir.

m*. i
i, lit

liât » 1 .1 1
. v* ne pi

VOIX if cl;*-/ î*mv le? lia t......,l

cami'.igmr, **;ts'. y »ttt 1 *ute ;• ».‘ :e 
bureaux, éctivr/ nous. Les a\is * ?u- . m*. , vous d« 
sont aussi a a t 1 *,;ix <|in* ira*, tqir tuais vous 1 

Le S Pilules .* loto s,* \
L* *41 , q j.

prix,aOe.la boite, ou six boites [ou ÿ'J.âO \dusscz vos letlrca •

COMPAGNIE MEDICALE MORO,

272 Rue Saint-Denis, Ilontréai.

renié*les Nous Ir r v** *:* .a- • |m* la :• • le ^ur :*• ’ -l

.*: ' ( ii • î ?*..

. * j id let tu 
«*: s de \ i \ t* 

raïs t!*. 
n du

Toronto, M.—Mgr Kitllon, dansl j* ^ .. 
unécourto entrovuo par téléphone ' ,1 1* u , , ti Hllflk

, , 1 . * , (I.rttn* *lat**e du S octobre I!» 10).
accordée a un représentant «lu “ Dde-

WILLIE CROTEAU
FERBLANTIER-PLOMBIER

ARTHABASKA

1

Se charger a du posage de i'om nai- 
'•es et Appareils de (. hautf.i

« an.11 I.a
Pm*vihc«* *1*» 4Ju,4n-«* ( uiir SniM'i i«ai)i4'

holii-1 il Art|
N«» I7U

l' -l<*s|.||om •I.i*>i|ii<»h, i-iiltiv.itfin, dr i i 1» unis 
m* d*- Me Julie de Suiilrlx l.

vn Detimiiili’iir,
IU un» Mur ii» lleiiuiiir ( •»iiaugn.i, «* 

emit mettti'lleiiicat ; . do nioando fleuri 
bu«*in In», t int |n*0'*iuii lit-nient «nt** mi* m < au 
ni» |H*ur mil*iriH#'! i.*t Afdster ■.» dit*- riumsp, ci

Un emnlci assurét
!.•• mmi-f. i»* des Travaux jmldi* . recevra ,, ......

j tin* I ii’.i uni 1», ni., lundi, le *ji oetohro IU|*l, | 1 0,,r un coiiiinis local, «ligne (h
I*!• - nitiniivnioim j,..»r Ii *:t»n>tm* (mn d'iiuo coliliatice, r**l»!*«•>• »ntant l**s l'éjiitiières

all«*fig< uu hure 111 de |n»>tr do Saint Utui> du 1 ., , iât :n , 1 . , 1,, .. »
1 xi.],. I..I i • ., i, „ n ... , . , , les hills Mrlllrs ot l«‘M plus giaiKll'S

•■tr«* i»a*-ln»t« *-n, adn>s.;>au H*uMgit<;, ci |Nutt*i *)u ( ’auada, dans Ai*t habaska et I**
.Mr !.,,, envelop,H.., en »ii« .le I’mIniw, le. Ulislncl mljllCOIlt. 
mou i o*hiii)ihnioii |M»ur une ail .• nu biirenu .. * . , ,

\ **us tKMiv* rcz «,u il y a um» honm»
demande pour le dock des pépinières 
à cause «1rs prix élevés *ju«* lis culti­
vateurs «ml obtenus cell** saison pour 
leurs fruits.

Nos agents nous envoient à présent 
«le bonnes commandes. Sovcz unt-
du nombre <*t gagnez ainsi l» *a«ieotip 
• I argent pendant l«*s mois d*» l'hiver.

L** territoire réservé*! I équipement 
gratuit. Paye chaque semaine.

Pour les conditions, adressez-vous 
par let t iv à

Sroxi: & WiauxoTox
Fout hill Nurseries.

(s;,U ai |m uts J
Toronto. () 111.

|MM!I
«!<• |t .st» de Saint Louin «lu Mil.* là,J, p. q»,*’

« lu j *•• » * t mviMiltiT les plans, devj*., et forum- 
leK de * oiiti.it et si» phs incr 4 (oniiiiles de 
soumi^i*tii au tau eau «le M. II. X. I.yuiKui m-i, 
suriiit « it«l mi * les •diliei-i | >111 »t i • *-« t*»l«rau\, 
Imiom 11 d*.- |M,sie, Montreal, .eus qu’au uuiustè- 
n «I.- l iav iux ptililics » Ottaw i.

I.«*«* soiiiiiis**ii.uu.iires 11e diiiv«*ut j».i< oublier 
! *| 11 011 ne ti* udra eoiupte q'ue i|«> -'Oiiiuissituis 
I laites iiir l*-s f * *1 niii|.-s( duue-iit Ii!*> liées, *»ign* ,-.*• 

«le la ni.tin il. ** roiiriinetitff, au d*-igii.it ion 
' de la 11 at ni** «le Nui •* «h eu pat ion , ,-t du lieu do 
I l«-»u • 1. siderin-s : •» ,1 s’agit d*» s*. *tés eli uple 

a->*K*ii» devra signer *l«* sa main la soumission 
i et \ iiiNCtire la désignation pi.'i il* *.*.

l 11 eln que .*g d a dix |»o:ir<vnt (lup.e.)«lu 
montant «l«* la souuiis»ioii( a l'ortlr** de riion*i- 

1 rati].* iiiuiistn* di s l’iavaux publics 1*1 accepté 
I par un** knepe- a « li 1 rt•*, «|«*sia accompagner 

t laïque SoUlllissioll. 4 *.* c|,i-que s,*j-;| ContisqUi'* M 
I eutlepicneiir dont la houitii^iou aura été a«- 
i*pt.e refuse de signer l«* contrat dent reprise 
ou n execute pa* intégralement ce contrat.

Les 1 liequcs dont on n’aura a**i "inpagué les 
* Miiuissions qui n'auront pas .1. acceptées 
>eront 1 émis.

1 • \ • ,* i**» » .• 1* ne '.ui'iis lie. . , L .Association d K«luc*atioh regrette , , • • , ,
gram , aurait fait une déclaratton eu- \ . t., ..* n , , i^bamle et .« ;ur cli.iudn < 1 n v 011 a conclure quelle uo peut u-

ge a vau

légoriquc au sujet de son attitude.» sur 
la question des é»coles bilingues. Il a 
déclare qu’il avait toujours été» opjKxsé 
aux écoles bilingues parce qu'il consi­
dérait quelles notaient nullement 
dans l’intérêt des Canadiens-français. 
“Jo n’ai rien 11 retirer de ce que j ai 
dit, mais je ferai une déclaration for­
melle lorsque j’aurai entre les mains 
les statistiques scolaires de Ixmdon, 
que j’ai demandées par télégramme 
aujourd'hui. Interrogé au sujet d’uiu 
lettre au ministre do l'Education, Mgt 
Fallon aurait répondu : “Cela ne nie 
rejjardo pas."

01TAWA, 14.—Extrait des minu­
tes de rassemblée tenue dans les sal­
les de l'association, le 4 octobre der­
nier :

Attendu que l'Assoiation a pris 
connaissance de la lettre du Sa Gran­
deur Mgr Fallon, évêque de London 
datée le 23e jour de septembre 11)10 
lettre qui a été publiée dans presque 
tous les journaux anglais et français 
du pays et dans laquelle Mgr Fallon
dit:

“Je n’ai jamais donné on fait don­
ner d’ordre ou mandat et je n'ai ja­
mais exprimé d’opinion, directement 
ou indirectement, verbalement, par 
écrit ou d'aucune autre façon par rap­
port à renseignement du français ou 
daliH les écoles séparées ou dans les 
autres écoles du diocèso de London 
ou d'ailleurs. Je n’ai pas et jo n’ai 
jamais eu d’objection a renseignement 
du français ou de toute autre langue 
autorisé*) par les lois do la province 
d’Ontario, et par les règlements du 
Departcmont de l’Education de la 
province.”

Touto cette campagne est par con­
séquent en autant que je suis con­
cerné, dépourvue non seulement de 
fondement, mais aussi souveraine­
ment injuste.”

Attendue que cette Association a 
re(;u ct détient présentement des do­
cuments assermentés par plusieurs 
personnes dignes de foi qui établis­
sent la preuve des faits suivants :

L—Sa Grandeur Mgr M. F. Fal­
lon, lors de la retraite ecclésiastique

jouter foi à la dénégation publique «le : ^ abmv«> J aisance, ( otivottuie*» vt
Sa Grandeur Mgr Fallon ! ^ Corniches en métal,

\ rate copie, D tou*» les ouviages concernant eette
/Ct • f ».(Sicile t

('. A SEGUIN, 
.Secrétaire.

ligne. Ou\ i age garanti.

a besoin d'un apprenti.

n* IMMII i i;i .1.—> 4 - » t « ,1 IIU » Tiff mtr, \ i il • • 4 . • , .
i (ii i % v» - I •••' fllmtSiiTO Ha tciiiMjc? ; ;t j ni ri«Ici ml U*- I i uii*h>h«* «If Nt. At» i*i.im* 11.* N* | , . . , . . •, . : . ,i II* |»IU.H »• |> r III lll|(illit* (ICS ■UHlIlllhMoll..s«m, et maintenant (Iiiih Iim r.t.i Uiiin J Am - 1 ,I iii* unio»,

.... . i u.c. i>i:siîofiiKK.si *.t*ii( leurs.
Il» t uni*mue aux Dcfcmli ira ili*c*»tiui:iraltro I \i m ,,.i. , 1 .MlllMiîl! Ill'll I I.IVUIIX Itulilll'H.• l-llis |.• 111*• I*. I •» ,i i i ,* , • linn I Ottawa, Il chtulu’c lîllu.Aitl»n«*.|sk;l, *» (h t• »i»i«• l'.MU, vi* i

ADKi.AU!) nriii;». -g• '* 'r* ,ro1'.",'Um.
^ |, j. ^ I li**lc |NMir U (Ml.ill* Ml lull lie | (VIS CI (IcsslH,

I i l"«s'|*« «I il aura jwis c\|itvMcitii*iit uutori^rcttvPi n.mil A P* nanti
A\t* du (li'iii.ii)ilcui'. l'iiLli' .i t ion.

. .V s* ^ * C •*

m Ji4 Ot.

ancais

I.’. Ift A »r:A\ gram! joui nul quotidien 
français fondé par le célèbre Paul de 
C assagiuc, homme d’Etat et un de> 
plus grands journalistes du siècle der­
nier, journal qui est dirigé aujoutd’hui 
pat deux liD, Paul v*t Guy de (.’as- 
sagnac. Prix: six mois pour >;.Lo un 
an $7.00 ad. 117 rue Résmnur, Paris, 
Franre.

Terre à Vendre à 
à Stanfold

M .A M EI ) I : E LA N DRY, arpenteur, 
de Récancour, offre à veuille une belle 
terre à Stanfold, située piès du village.

Pour les 1 enseignements s’adresser û
A. I.AXDK\ , à Récancour,

P. O.

G AU L & GIROUARD
Ingénieurs civils et des mines s'occu» 

pant aussi de I examen îles échan­
tillons, du coût des explora­

tions, des l ru vaux muni­
cipaux et du drainage.

• t 4Alfred J. Gaul, A. M.,
René A. Giroiiard, A. M-

Rank of I lainilton C hambers,
M ^ onge St, Toronto.

« «

Z, DUCHARME
ji .1 ii a 11 m: 11

VICTORltfV l LLE

M IUJC1.ARMK, 
do ^ i< loi i.* ville, a tou- 

• jotas r-n tiuiins les
I! on

8’piIv alu»N,
Bit 4*.. 11(4*.

Une visile sollicitée

to” Importateur de Granit d’Ecosse de 
Statues de Cairara, Italie.

A Vendre
»»jPvfarv
*Cr».-»S-l

tjr »« » •

Los vertus précieuses du genièvre jointes aux 
propriétés stimulantes des vieilles Enux-de-Vie ont aidé

nos aieux h atteindre une vieillesse 
avancée, exempte d’infirmités.

LE GIN

r1X ROUGE
v\ VFlS v v* i •* *kVCr J . -V A : ,

a ?v»>*

il

? 1 K) rif.car
CANADIAN

8

l

K

sp.JS7w1Jr
BO V N

1
Cm

( — .*sj*, .î.

t .m ul i | 1 ).ui*i 1m ( ’uiir «le ( ii
P ru vin**» *lc *,»ii. Imv I mit. I et jiutir

DUtriet «rArlIi ikisk i j !•* Cuiiitû i|«* 1 «. •* ... .
Xo ssis I Druniffluml , *• i*'‘nn}fclistc Goutn, marchand

• 1. \ fioiiiu-.tii, tn.tt.lt .ml, tl.* l.t vill.'l*! *iî*l*c>li*st 11 vu ni acheté l-i propriété
Uiiiii.iiK.d.lvillf, .lu Conit.*, ule M. K. Spéiiaul, d'Aitlubaska offre

• v 1 v" i v . m en vente celle propriété située dans lerniiirOH AMipMii, île Saint Miijuiiqiu» dit , ,c
c....i.'*,' li.'iViMlciir. centre <lc la ville, bon poste de coin*

Il est nu I. mut au détendeur de 4'oiii|Mi.ii*lv IHl*rC0.
d.iusle nioirt. S’adressera

Dniiiiuiutiilviile, *JI tieiitembre lîHO. n’wrn irrr
*1. T. <\\ VA, A M. ELIS I Ii GOLMN

tî.C.t;. I Asbestos, P. Q.

Terre à Vendre

est une Ilau-cleA ie de genièvre ct de grains canadiens 

de choix. <j Cost un créateur d‘énergie. «. Il soutient 

les forces, tonifie 1‘es‘oniac. 4J 11 favorise le bon fonc­

tionnement des reins, facilitant ainsi l’élimination des 

|>ooons du sang, l’acide urique cause première du 

rhumatisme et de la goutte.

ÇK’ique ^iiron de CtN CROIX RQUP.5 cil revrtu du timbre 

officiel de garantie du Gouvernement Canadien.

, WILSON & CIE
AGENTS

St-Paul, . MONTREAL.

Province de Québec 
Municipalité de la ville

de Drummoiulvillc,
A vie Puhlir I ^l l"’ l,,,|lü ,em‘ 1,0 ,“,i»'int.s
“ * U *** dont tôt) arpents en culture et ,r>0

A\’IS 1T* RI.1C est par les présentes arpents en beau bois «h* commerce, 
donné par le soussigné, \\ . A. Mois.m Le propriétnirc pour cause de vieil 
Sec.-1res., de la Muuicipalité stisdiie : I|t»sse offre «*n vente c**tt<* terre où ù

,0 Oti'un extrait du rôle dévalua-\Mm„ w p01„. propriété situéo dans 
lion en vigueur dans celte Muntupa- . -ii ' 
lité pour l’année iqio, donnant les ^

1 1 fillnoms de toutes les personnes portées 
sur ce tôle qui résilient dans la Muni- *sc 11 
cipalité et sont habiles à agir comme 
grands ou petits juiés a été préparé et 
est déposé au bureau tin soussigné,

20 Que cet exilait sera soumis à la 
considérai ion du C onseil Munu ipal de
la dite ville de Drummoiulville à uncjis n » ' tf 1
session générale qui sera tenue nier-1 OGllG uGPPG â V GÏ1 Cl PG 
creili le cinq octobre prochain (i«^io).

;,o (juc los personnes .pii ont droit /lo nc l’Alhorfo
à l'exemption de servir comme juré en Ua,,û 1 n,u«*'
vertu de la loi, aient à s’assurer auprès I -------
du soussigné que leurs noms ont été
rayés de l'extrait Relie terre ù vendre dans l'Alberta,

Donné \ Drumniondville, ce dix- herre première qualité, un peu de
neuf septembre iqio. j Dois, bonne eau, a (» milles du chemin

dur plus d'informations .x’adres*

Cil ARLES TIIIIÎODEAU,

Wotton, I*. Q. 

Co. Wolfe

W. A. MOISAN, 
Sec. -1 rés.

. *»• —n .» o«i»aiwi

Nous avons le plaisir d'aimoncrr au 
: public que nous offrons cn vente A bon 
I marché A ce bureau, du papier pat hemin 
pour le beurre.

de ter, étendue tie la terre : un mille 
carré. Une hello occasion pour un 
père de famille qui désire aller s'établir 
dans l'Ouest.

S’adn'sser à
M. AUtlvUT lUi.UJCIlKSNK,

Notaikk,
Artliabaska, P. O,

^



"JE GilS SINCEREMENT
<

NOUVELLES DES CANTONS DE L’EST

Est !s Meilleur Remède
au Monde Contre le Rhumatisme !!

Knowlton, Qué.. 1» oct. lMt.
•Durant nombre d'année», je touffrl» de rhumatUm* al*u. L-t» attaque* 

«*n étaient douloureuse» et m'empêchaient de faire mon travail ordinaire. J'oa- 
sayol plusieurs remédea et traitement* do médecin», mois rien no atxnblalt tnt 
procurer un aoulagctnent sensible. Mon anxWtè s'accrut par k crainte de de­
venir tout & fait perclus par le mal.

"Tcasaynl "Frult-a-tlvaa". Ce remède m'a complètement fuért et, sincè­
rement, Je croie quu c’est la meilleur remède au monde contre le rhuina-

B. r. MIU-S.
On no pourrait acheter un témolgn&go semblable d’un homme comme M. 

.Mills. Il tlont trop fl sa ronomrnéo pour vendre ou signer une fuus#e declara­
tion. 11 essaya "Frult-ft-tlvea** après l'Inautvéa de tout autre traitement — et 
*’Frult-a-tlvf«” le guérit du rhuniatl*mo. l>uns ea bonté do coeur, U écrivit 
la lettre ci-dessus afin quo les malades de toutoe ta partira du Canada ap­
prirent qu’il existe un remède qui guérit réellement le rtiuruMUimo. Ce té­
moignage était absolument volontaire, nous no l’avone pas eolllcité. Nous n'ap- 
prîmes quo M. Mills prenait "Frult-a-tiveu" que lore de 1a réception de k k*- 
tiv «mdlte.

Ce sont d**H ca* comme cvJul do M. Mille qui démontrent ta merrellleu 
vertus do "Frult-u-tlves” r°ur arrêtrr et guérir la maladie. On peut affirmer. 
Fins »• \olr A redouter de contradiction, que "Frult-a-tîwe’* guérit rudlcaknwut 
le rhumatisme* quand on l'emploie rom me 11 faut.

"Fruit-a-tlvns" est le »»ut remède nu nurnde romporé de jue de fruits rt 
c’eat le plus grand reinèdo connu do la science tnoderna contra le rhumatisme.

r.Or la boite, 6 pour |2.SO, ou botte JVssal. 2!W\ Kn vente chef tous ta 
marchands ou envoyé frunoo aur réception du prix par Frult-a-ilve* Limited, 
Ottawa.

Le caractère de l’élection du 3 novembre

Depuis la nomination de l’hon. M. affaires publiques de ce pays. Hl c’est 
Louis Lavergnc au Sénat, Drummond- après avoir, durant ce temps, rétabli 
Artliabaska n’a plus de représentant !i nos finances, changé l’ére des déficits 
Ottawa. Le gouvernement fédéral, en celui des surplus ; c’est après avoir 
respectueux des droits du peuple, n’a déterminé chez nous un temps de pros- 
pas voulu que notre comté restât long- Parité inouïe ; c’est après avoir entre- 
temps sans député aux Communes. Il, pris la construction de travaux gigan- 
a tenu h ce que celui que nous choisi- tesquos comme celle du Transconti- 
rous siège durant la prochaine session : nental ; c’est après cela que Sir Wilfrid 
qui s’ouvrira le 17 novembre. I Laurier et ses ministres demandent au

L’élection du.; novembre aura un Peuple de dire s'il est content de leur

retentissement considérable.
Les fanatiques des provinces anglai­

ses se plaisent «i penser que Sir \\ illi id 
Laurier n’a plus, comme autrefois, la 
confiance et la sympathie de ses compa­
triotes de Québec. Les adversaires du 
paiti libéral, espèrent que le vent qui, 
depuis i8»y>, souille dans nos voiles, 
est tombé et que c’en est lait du gou­
vernement actuel.

Que diront les électeurs de Druin- 
mond-Arthab.iska le 3 novembre ?

L’opposition conservatrice, dirigée 
par MM. Borden, Doherty, Maréchal, 
Ames, ne fera point la lutte. Ces chefs 
reconnaissent que le gouvernement ac­
tuel a trop mérité de notre population 
pour pouvoir espérer qu’elle refusera 
son appui au candidat libéral.

Ceux qui s’objectent «1 l’élection de 
ce candidat, ce sont les mêmes qui, 
vaincus par le gouvernement de Sir 
Lomer Gouin, essaient d’écraser Lau­
rier. Ceux qui font la lutte, ce sont 
ceux qui composent ce petit groupe qui 
cherche par tous les moyens h se ven­
ger de ses insuccès, des échecs que, de­
puis des ans,le peuple de cette province 
lui inflige. Haineux et violents, ils ne 
peuvent souffrir que Sir Wiilrid Lau­
rier les dépasse de toute sa personne et 
qu’il jouisse encore de la confiance des 
Canadiens. Les électeurs de ce comté 
n’ont aucune raison d’écouter leur ran­
cune.

Le gouvernement Laurier se présente 
aujourd’hui devant nous et demandent 
notre approbation pour les œuvres 
nombreuses dont il a doté le Canada.

Voila 14 ans qu’il administre les

façon de gouverner.

Qui s'oppose h ce que nous donnions 
notre entière approbation aux chefs qui 
président actuellement h nos déstinées 
nationales ? Non pas l'opposition ; non 
pas ceux qui, en parlement, ont pour 
devoir unique de critiquer sans cesse 
tous les actes du gouvernement. Un 
seul groupe entre en colère ti la pensée 
que le candidat du gouvernement 
puisse être élu, et ce groupe c’est celui 
de M. Monk et de ses quelques amis, 
groupe qui n’a, A la Chambre et dans 
le pays, aucune influence, groupe qui 
ne peut pas prétendre «A la direction des 
affaires publiques.

La lutte que ce groupe fait présente­
ment dans notre comté, ne peut avoir 
aucun effet sur la destinée de ce pays. 
Il combat uniquement pour faire de 
l'agitation, satisfaire sa haine et sa 
rancune et, surtout, déprécier le plus 
possible, aux yeux des Anglais,le pres­
tige de Sir Wilfrid Laurier.

Les électeurs de Drummond-Artha- 
baska sont appelés h dire, le 3 novem­
bre, s’ils approuvent cette conduite des 
ennemis de Laurier et de son parti. 
Nous connaissons trop l’intelligence, 
l'esprit modéré et clairvoyant des élec­
teurs de notre comté pour ne pas être 
assuré d’avance de leur réponse. Le 
vote qu’ils donneront le 3 novembre, en 
faveur de M. J. IL Perrault, fera voir 
aux agitateurs et aux envieux qu’ils 
n’ont point place en ce pays et que les 
hommes comme Sir Wilfrid Laurier, 
verront toujours leur intégrité et leur

dévouement A la chose publique 
approuvés par les Canadiens.

Warwick
—Nous sommas heureux d'uniion- 

cer que les travaux do construction 
des usines de la “Cie dos industries 
Cantin" sont maintenant terminés. 
Déjà les tuuchinorios les plus puis­
santes et les plus perfectionnées y 
sont installées et une foulo d’experts 
manufacturiers ont été enchantés, 
ces jours derniers, do constater de 
leurs yeux la régularité ot le bon 
fonctionnement de toutes les pièces 
mécaniques de ccs nouvelles usiues. 
Des oxpéricnccs répétées dans la mi­
se mouvement, dans lo système d’ar­
rêt et dans lu trunsmision des for­
ces par un faiblo pouvoir d’eau, de 
vapeur et d’électricité, des matéri­
aux employés, la grande habilité et 
l’extièmo compétence des ouvriers : 
tout a démontré, d’une maniétcé- 

Ividcnle et à la glande satisfaction 
des spectateurs venus à cet effet, 
quo les marchandises qui sortiront 
de ccs usines seront de toute premiè­
re valeur et bien supérieure à tout 
co qu’on a vu jusqu’à co jour sur les 
dilVèrcuts marchés taut du Canada 
que des Etats-Unis

D’ores et déjà MM. les directeurs 
de ht nouvelle “Cie des Industries 
Cantin” sont en mesure d’annoncer 
à leurs nombreux clients et uu pu­
blic en général qu’ils vont continu­
er sur une échelle plus grande que 
jam iis leur important commerce de 
moulins à battre le grain, moulins à 
couper le foin, moulins a scier le 

' bois et à le fendre, moulins à bar­
deaux, à cnrdos, etc.

Comme par le passé, on apportera 
un grand soin a la confection des 
tweeds, flanelles, laines à tricoter 
bas foulés, etc. Do plus, on pourra 
sc procurer à cette même manufac­
ture des manches do haché, des ha­
che, des moyeux de roue ou tout au­
tre objet tourné, des engins à gnzo 
line ou à vapeur, etc.

Voici les noms des membres qui 
font partie du bureau de direction : 
président, M. Etienne Cantin : .Se 
créiniro, M. Edgar Laliberté, N. 1*. 
gérant. M. O. F. Kiiouac : compta 
ble, M. Adélard Baril. Les autre di­
recteurs sont : MM. Paul Tourigny, 
M. PP., do Victor iaville, Charles Lu- 
fevre, professeur, de Québec, J. K. 
Perrault, avocat, de S. Chilstophe 
d’Artliabaska, André Olngrns, indus 
triel et Louis Honoré Pépin, mar­
chand, de Waiwick.

Nous sommes particulièrement 
heureux de voir le succès couronner 
le dévouement de MM les directeurs 
de la Warwick Overall Co", do la 
“Warwick Cloting Mfg Co” et de la 
“Dominion Comb & Novelty Co”. 
Durant les dernier mois chacune de 
ces importantes compagnies h consi­
dérablement augmenté son chiffre 
d’affaires.

GRANDE VENTE DE
A Vendre

F

A moitié prii

FOURRURES
CETTE SEMAINE

LLA MAISON BISSON NETTE
LIQUIDEE PAR G. A. DARCHE CO.

1.0 Progrès, fondé il y u 80 ans, 
est on v<‘iiii\ Lb Progrès est au ceo- 
(m d'une population cnnadieane- 
frniiçuiso do 25,000 et dans une ville 
liés prospère do 16, 000 et voiain de 
la villo do Détroit qui • une popula­
tion do 400,000. LÀ Progrès net le 
seul journal français.

Les conditions do vente seront très 
faciles pourvu quo lu garantie soit 
bonne. La raison pour vendre est 
que lo propriétaire sc fait vieux.

Adressez : LE PROGRÈS,

Windsor, Ont. ’•

C’est le temps d’aeheter vos Fourrures

DIFFÉRENTES RAISONS suggèrent (Fcllcs-mcmcs pourquoi 
des Fourrures extra nécessaires pour l’hiver devraient être 

achetées maintenant.

Dr. Léon Archaabaalt
295 ni RieM «SX Unifiai

at-uui* ara.

DENTISTE
ht» tramway» paîtrai A k part».

Un assortiment sans égal vous est offert. Le Gaulois

Les Fourrures demandées sont ici et les acheteurs sont assu-?

DRUMMOND & ARTIIABASKA

Voici en quels termes la “ Patrie, ” 
de Montréal, annonçait, mercredi,l’ou­
verture de la campagne politique dans 
notre comté :

** M. J. K. Perrault, avocat d'Artha- 
baska, a été choisi, hier, comme can­
didat libéral dans les comtés unis de 
Drummond-Arthabaska, et A la même 
heure les conservateurs et nationalistes 
ont lancé dans l'arène, pour lui dispu­
ter la victoire, M. Arthur Gilbert, de 
Stanfoîd.

Le candidat du gouvernement retire 
un exceptionnel avantage de l'appui de 
Sir Wiilrid Laurier dans ce comté où 
le Premier-Ministre réside depuis un si 
grand nombre d’années et où il con­
serve, dans le cercle des anciens, tant 
de ferventes amitiés et de sympathies 
admirctivcs.

Il était impressionnant de voir, A la 
réunion d’hier, ces braves que l'Age et 
le travail ont courbés, ces témoins des 
luttes politiques d’autrefois, venir 
échanger une amicale poignée de mains 
avec leur ancien député devenu le chef 
du gouvernement du Canada.

Sir Wilfrid a discuté encore hier la 
question de la marine.

Le Premier-Ministre a fait connaître 
trois raisons qui l'avaient détourné 
d’accorder le plébiscite que réclamait 
une part de la population de notre pro­
vince. Il jugeait qu’un plébiscite était 
inopportun, parce que le peuple avait 
eu l'occasion de se prononcer implicite­
ment sur ce sujet, puisque la partici­
pation A la défense impériale avait été 
discutée et résolue en principe par le 
précédent Parlement. Puis, l'opinion de 
la majorité était si manifeste qu’il était 
superflu de prendre un vote, et enfin, 
sir Wilfrid appréhendait qu’un plébis­
cite sur la marine—comme le plébiscite 
sur la prohibition, il y a quelques an­
nées—plaçAt inutilement la Province 
de Québec dans une position isolée, 
que beaucoup de gens, dans les autres 
provinces eussent mal interprétée.

La semaine prochaine, de 23 au 30 
du courant, il sera prêché en notre 
église paroissiulo une grande retraite 
de température. Ce sont les K U. PP. 
Deguire et Francœur Ü. M. I., qui 
viendront porter la parole divine 
dans nos cœur, durant ccs beaux 
jours.

—Joseph Antonio, fils de M. Né- 
réc Martel et de Mmo Bernadette 
Vidal. Parrain et marraine : M. et 
Mme William Martel.

Marie Simonne, tille de M. Frs. 
Xavier Grégoire et dé Mme José­
phine IiCiimy. Parrain et Marraine : 
M. Alfred Désilets et Mme Dina 
Grégoire.

Jos. Donat Henri, fils de M. Phi­
lippe do Néri La barre et de Mme 
Victoria Laîncsso. Parrain et mar­
raine : M. et Mine Henri Latnesse.

—Marie Yvonne, fille do M. Lud- 
ger Laroche et de Mme Hose Anna 
Poitras. Parrain : M. Eugène Lavcr- 
tue ; marraine : Mllo Hébecca Poi-
tras.

—Lo 10 du courant M. Edgar Des-

- rés de leur absolue bonne qualité. Les prix sont connus, nous les ^ 
^ avons déjà publiés, c’est à 20c. dans la piastre marché que q
^ partout ailleurs. £
O 
(0 tu
tf\ 10 Tours do Cou avec Collets tcnipôU», valant 
' ?7.90, pour.................. ..................... $5.00

Laiuo Fingering noire valant 80c. pour 65e. 0)

tû Un loi de Peaux, comprenant Mouton de Perse
300 Ibs Laine Canadienne, valant 70c. pour 40e.

^ noir et Mouton de Perse gris.
^ 100 Peaux de Marmotte ayant été choisies,—à 
U très grande réduction.

Voyez nos Chaussuics on Feutre à des prix 
très réduits.

0)

O

(0 MANTEAUX de Mouton de Perse noir.
Il ne lions en resto que 5. Nous les ven Irons 

à sacrifice.

800 verges de Coton blanc 36 pes do large, 
valant 10c. |K>ur...........................................Sc.

S
s

U Gaulois journal quotidien français 
le plus grand journal du matin.

Directeur: Arthur Meyer, le célèbre 
homme de Lettres françaises.

Les membres de l’Académie françai­
se sont les collaborateurs de ce journal 
patriote. Prix: trois mois, $3.30, 
Adresse: 2 rue Drouot, Paris.

Si quelques-uns de nos lecteurs dési­
rent s'abonner A un journal français, 
nous leur conseillons cciai-IA. C’est ce 
qu'il y a de mieux en France. Les 
lecteurs de cc journal reçoivent gra 
tuitement une superbe revue illustrée 
'* Le Gaulois du Dimanche”, qui vaut 
a elle seule le prix de l'abonnement.

m
UN LOT do CHAI.IE doLainodo difféiunUw 

teintes, valant 3f>j. pour.................... 24c.

J &
MANTEAUX EN CHAT SAUVAGE 
Manteaux eu Chien de Montagne, nvec 
Collet en rat musqué.

lf> do/., de BlŒTKLLKS valant de 30c. A f)0c. 
poui ...... ...... .... ...... ......1 .le*

25 BEAUX CAPOTS DE CHAT pour hom­
ines, de à $70, dans les qualités supé­
rieures.

*10 Capots en Ours et Wombat, de $lf> en mon­
tant.

7f) do/., de Corps ot Caleçons Flccco assortis de 
toutes grandeurs, valant 'lue. pour.. .2f>o. 

Tant qu’il y eti aura.

Canada
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Napoléon («arctviu, avocat, do U villo do 
Drummond ville, district d'Arthaba«ka,

v». Demandeur,
Namléon Lamothe, autrefois do St-Lucien, 

dim lo district d'Artliahdska, maintenant du 
Fait Kitror, dans l'Etat du Massachusota, l'uu 
do* Etats Unis d'Amérique,

Défendeur.

BOTTINES polir garçons, grnnduir 1 à 5 pis. 
valant $2.00, pour............................ $1,50

300 verges de Panama dans les plus belles 
teintes libérales, valant 75c. pour__ 35c.

Il v.t ordonne nu déleutlour de’ oompnrnltr. 
dans !n mois.

Arthaluiska, *28 noptomhro 1910.
ADELARD RICHER,

D4p. P. a H.
(lariruu & .Marier,

Avis du demandeur.
500 paires de Pantalons en Etoffe croisée, pour 

hommes, valant $1.95, pour............ $1.15

Demandez à voir notre assortiment d'Etoffes à 
Robes pour l'automne.

Beaver noir valant $2.00, pour.............. $1.20

Il nous reste 2000 vgs de TAPIS qu’il nous 
faut écouler d’ici à 1 mois, à des PRIX 
TRÈS REDUITS.

Contrat de la Halle
|)K,S SOUMISSIONS CACHF.TÉK3, vin.- 

sée» au Ministre des Rosies aoront remues à

TOUTES COMMANDES par la malle seront exécutées 
avec le plus grand soin cette semaine, à la

Ottawa jtmqu'À midi le rnnditxli, U novembre, 
iiur fo

MAISON BISSONETTE

1910, |M»ur le trHiif»|H»rt dt« Malle» de 8a Ma* 
jc*téf ami» le* Condition» d'un ContratproJeU 
(tour un termo de quatre année* 0 A 6 foi» par 
nemaiiiu, aller et revenir, entre Etat Atigu» et 
South Dudawoll, E&xt Annua et WilUrd'a Mllt» 
A commencer au bon plauir du Minlatra d»t 
Poêlon.

L'on iMiurrn oonaultor de» avi» Imprimé* corn 
(h

LIQUIDEE PAR G. A. DARCHE Co.
tenant ue» rcnaeitfiictiiuiit» plu» détaillé» au su* 
jet de** condition» du Contrat projeté et l'on 
|M>urni ac procurer le» formule* de toumlwion
aux bureaux do po«te do Eaat Angu», South 

tnr» !..................................

(orale. Il y a dans le village 190 fa­
milles dont 686 communiants et 262 
non communiants. Dans la campa­
gne, il y a 211 familles dont 892 
communiants ot 395 non-commtmi-

LE miiiintre de» Travaux public» recevra 
juHqu'a 4.00 p. m., lundi, ‘24 octobre 1910, de* 
*oumia»iotiH ......‘ hi......*'........... : 1

Canada
Province de Québec [CourSupérieure 

District d'Arthabaskn 
No 454

Joseph Falardean, bourgeois, de la

Dmlswtdl,Willard’» Mill» et au bureau d» Pint»- 
pecteor do* IWea à Québec.

Ottawa, te ‘28 aoptomqro 1910.
O. C. ANDERSON, 

Surintendant.
M minière do* Poato*,

Division du* contrat» do la malle.

, ... ... .......... . ,K.mï« «mM ruction d’un <|uti, à paroisse de St-Guillaumc, dans le corn-
Jlllts. total UOS Inimllos : 4»M , total St-André, comté d'Aryenteuil, 1‘. Q , loaquollo» té de Yailinskn,
dca Ames : 223f>. En 1009, le total aouniiwiion» devront Pire cachetée», uditWc» vs# Demandeur,

Cyrille Forcier, cultivateur, de lafind A tu if iln ^nlnmnnt au aouiwigné, et porter aur leur enveloppe, en
du .unes Liait uo -l-. seulement. -u(l (|0 rxadawniN»v 1«»I nic»t« : •* Soumiaahm pour

#*• • • 4

La Guér­
ison de Shikh

quai, St-André, P. Q. "
On |R!Ut conaultor le* plan», devis, le* for­

mule* de contrat et *e procurer de» formule* 
de *ouiniR*ion nu mini«tèie de» Travaux pu­
blic», à Ottawa, au bureau de M. »). L. Sii-

paroisse de St-Germain de Grantham,

Le ministère des Travaux publics 
recevra jusqu'A 4 00 p. m., mardi, le 
25 octobre 1910, des soumissions pour 
les éditions et changements A faire A 
l'édifice du bureau de poste d'Aylmeri

arrMo promrtoment le* to* v. s ;Arltlm rhu­
me», fortillo la tfortfo et lea \ »u.-.ouâ- U Ct».

l'Amérique,
Défendeur.

Il est ordonné nu défendeur de coni­
que des Marchand*, rue St-.faoquos, Montréal,1 paraître dans le mois.
..A ....  ® . I  A mm m I A a 1tu kM lit ll.l Cl . I _

chaud, ingénieur de district, hüti**o do la Ran
..lit, «Itu. t\b

;,.A.“eüf'n.C„"1 absC"‘ !'UX KlulS*Unis de| P. Q., lesquelles soumissions devront
......... . être cachetées, adressées au soussigné

et porter sur leur enveloppe, en sus de 
l'adresse, les mots : M Soumission

et en s'iidruaMiit au maltro de jhwUj do St 
André-K»t, comté d'Argcnteuil, P. Q.

On no tiendra compte qui» de* HoumiHsion» 
faile» *ur le* formule* fournie* par le ministère, 
conformément aux conditions mont ion fiée* dan» I WjiJ^R ^ Poisson,

Artliabaska, 20 octobre 1910.
ADÉLARD RICHER,

NOTRE PRIME

M. Perrault est l'un des jeunes avo­
cats les plus éminents de notre pro­
vince. L'avenir lui réserve sûrement

de brillants succès. ”

Pommes Fameuses Perdu
M. Paul Thibcault, marchand de 
lits, de Victoriaville, recevra aujour- j 
liui ou demain un char de belles 
mimes fameuses.
]| les vendra ft 50 cts meilleur 
iirchè, par quart, à ceux qui iront 
r chercher sur les chars.
Vu la rareté des pommes, scs clients 
le public en général, feraient bien de 
isir l’occasion cette lois-ci.

Un chien-berger, noir, répondant au 
nom de “ Sport ” avec collier. Celui 
qui le détiendra, après cet avis, sera 
poursuivi. Ce chien a été perdu nu 
magasin chez M. Pépin, h Victoriaville 

Prière de le ramener à M. Vital 
Cantin, St-Paul.

rochers, fils do M. Joseph Desrochors 
ct de Mmo Eva Laliberté n épousé 
Mllo Entélino Blnnchotto, fille de leu 
Théophile Blanchette ct do fou Au­
rélie Chassé.
—Le 17 du courant, M. Joseph Fer- 
dinant Albert Marcotte, fils do feu 
Ferdinand Marcotte ct de Mme Hé­
lène Vézina n épousé Mllo Marie 
Lumitia Adiionno Paradis, fille do 
M. Cyrille Paradis et de Mine Marie 
Grégoire.
—Lo 18 du courant ,M. Orner Cossct- 
to, veuf do Alphonsino Lafottd, do 
S. Pierre les Becquets, a épousé Mllo 
Marie Scvigny, flllo de M. ZotilSévi- 
gny et do Mnto Elisabeth Lambert, 
de cette paroisse.

_Le 12 octobre, est décédée Flore
Lcttcllicr épouse de M. Honoré Bu- 
tcnu ct âgée do 75 ans.Ses funérail 
les qui sont être très solennelles ont 
eu lieu ici au milieu d'un grand 
concours de parents ot d’amis.

—M. Philippe Proveiielior a vendu 
sa terre à M. Henry Loniny, do S. 
Pierre les Becquct, M. Henry Lcinny 
ct son frère Aimé sont arrivés au mi­
lieu de nous pour y résider définiti­
vement ; nous leur souhaitons la 
plus cordiale bienvenue.
—M. Honoré Pépin, marchanda ven 
du son moulin à pouvoir hydrnuli 
quo ft M. Raphael Hamel.

—Voici l'état officiel de la popula 
tion do Warwick, d’après le recen­
sement que vient do faire M. le curé 
P. Ant. Gouin, lors de sa visite pas-

Nous avons une superbe prime à 
donner à tout abonnû nouveau, ou 
à toute personne qui nous trouvera 
un abonné nouveau.

Un cnwiuo (lo quatre* ceni* douant iç-tw.uuj, 
fait h l'oruru do nionomblo miniatro de* Tra­
vaux public* ot accepté i*\r uno l»auquo h char­
te, duvru actîompfiizuür chaque aoumiwion.

Far onïro,
H. C. DESROCHKRS.

Hoc n* ta i ru.
Ministère de* Travaux public»,

Ottawa, *22 septembre 1010.

Avth du demnndeur.

#wa““ûiEi AtX,XSfc-
llrochur» traitant tic»

MALADIES des FEMMES
Pirlodt» doulourtiue*. Ralards, tic.

Traitement LOBEL,. 508, rut St André
MONTREAL. CANADA.

pour addititions et changements au bu* 
reau de poste d'Aylmer, P. Q. M 

ï K r - On peut consulter les plans, devis, 
ücp. \. L. b. |el formujcs dc contrat ct se procurer

des formules de soumission au bureau 
de poste d’Aylmer, P. Q.* ainsi qu’au 
ministère des Travaux publics, A Ot» 
tawa.

Les soumissionnaires ne doivent pas
oublier qu'on ne tiendra compte que

fo

. A I I. „ 11 K miniatèro do* Travaux publics rooevra jui* Province de QuébecL abonnement est d une piastre L(|ll,A 4 ( - - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . w ”c, 00 p. nt., mercredi, 2novcmt.ro 1010, Municipalité du Comté tic Mégaotic
tu nnndifinn du* ■oumlwioii* iwur U conatructlon d un déltar- °payablô U availCÔ. DÛ.10 conailion c^roàHainU^Cnilx.tLTalütbcomtddoIyabi- Aux Habitants dfi h MnnininaliiA
.. j uière, Qui*., lesquollo* *oumi*sion*dovnnit ètru AUX ndDIianiS 00 la ■BBIOipalIlt

0St 6X1R60. j eochotèo*, nilmiMdi*» au aouwigné, ct inirtcr »ur . GU DOmt0 ,U0 MégantlC
n ai nniur leur onvoloppo, un au» de l'iwfrwuMi, le» rm»t* ;Cotte PR IIVI El bonsisio 0n M SoumiMion pour dèbarcodùru h Hainto-Croix,

. . ■ ■ 1 /i » »•„„ superbe portrait o., couleur do j<**• . . . . . . . . . . .
notre SAINT-PERB U PAPE PIEX ri«,i“ü!«TunUUrdrTrîv“„î pulilic-H Secrétaire-Trésorier, que par une Ré-

representé 
travail 
portrait 
nement de votre maison.

Canada
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District d'Arthabaskaj

No 575
David Kphrom BruiKMii, commer

çant, de Maddington F.i !s,
vs. Demandeur,

_______  „ ........ . JBPr
d Amont Hbelléec, ilghéee de U maint doa.con- |c 12 octobre, courant, laquelle appro
ourronu. avec d^xpationda U nature do leur, & ^ jg ÿctobrç ' *ou.
occuftation», ut du lieu do leur* ré*idenoi» ; * il
a’agit do BociéUk, chfW|Uü aiwocié devra aignor rant, par le soussigné, les lots suivants,
do *a main la aoumiaaion ot y Inncriro la uéal-1 savoir ; 

précitée.^'ün'chÇ'du’doux mille huit cent dollar»| I'CS.'0tS '*2».3C1.4 fi" quatrième
(9*2,800.00), fait à l’ordre do l'honorablo mini» ranK canton de fhetford sont an 
tro’ .lu* Travaux public* ot accepté par uno nexés à la Municipalité de fa paroisse 
banque à charte, devra occompaenor chaque jc St-Antoine de Pontbriand. pour les 
Boumih«ion*- Co oh^que acra c<#iiliMiué ni 1 en* /- Munirinnlec ”

- treproneur dout la aouniiaHion aura thé Mwp- l,,1lWU",c,Palw:i|
téo rufuiio do »ign«r le contrat d’ontropriao ou| nonne au village d'Invcrness, ce 
n'oxécuto luu» intègralomont eo oontrat. 1 | dix-huitième jour d'octobre, mil nenf

^ . . 4 . Lo* chèques dont on aura accompagné h* cent dixAlexandre Beaudet, ci-devant du • —* - »...... ............ IUIA*
canton de Blandford u maintenant ab*

HoumiHflion» qui n'auront jwi» été acceptée»

sent aux Etats-Unis d’Amérique,
Défendeur.

Il est ordonné nu dél iuLmii de com­
paraître dans le mois.

Artliabaska, 21 oclo‘* «• 1910.
ADELARD PICIIKR, 

l)é|>. G. C C.
Perrault &: Perrault,

Avocats du Dcm. •-detu*.

aoront remis.
Lo ministère ne s’engage i accepter ni la plu* 

ba«*e ni aucune de» iKmnn**toiui.
Par ordre,

R. C. DKHROCHERq,
Secrétaire.

MinLti ro de* Travaux public».
Ottawa, 1er ocUibro 1910 

N. d.—Lo ministère no reconnaîtra aucuno 
not • pour la publication do l’avi* ci-do**u*,1 
Itii Mjuhl n’aura pas expressément autoriié cctto 
publication.

J. G. ROUSSEAU,
S. T. C. C. M.

SANTA/ k
CAP5Uirr.

Ml DY

Ino/Teiulf, dut.# p,. 
retabtolu», irritai.
48 HIU888

l»« kouWmtnU qui 
vil|»«!«nt suit «fol» 
dr« Mmâbwié» triHt- ' 
ment U (Oféhu, ( 
1» cub»b», I»» opUl>< 
«t Ih lR]«c1lon». *

des soumissions faites sur les formules 
imprimées fournies, dûment libellées, 
signées de la main des concurrents, 
avec désignation de la nature de leurs 
occupations, et du lieu de leurs rési­
dences ; s'il s'agit de sociétés, chaque 
associé devra signer de su main la sou* 
mission ct y inscrire la désignation pré» 
citée.

Un chèque égal A dix pourcent (to 
p. c.) du montant de la soumission, à 
l'ordre de l'honorable ministre 
des Travaux publics et accepté par une 
banque & charte, devra accompagner 
chaque soumission. Ce chèque sera 
confisqué si l'entrepreneur dont la 
soumission aura été acceptée refuse de 
signer le contrat d'entreprise ou n’exé­
cute pas intégralement ce contrat.

Les chèques dont on aura accom* 
pagné les soumissions qui n’auront 
pas été acceptées seront remis.

Le ministère ne s’engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumis* 
sions.

Par ordre,
R. C. DESROCHERS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, 15 octobre 1910.
N. B.—Le ministère ne reconnaîtra 

aucune note pour la. publication de 
l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pu 
expressément autorisé cette publica­
tion.

Plumes Fontaine ITOUN la meil­
leure et la plus perfectionnée 4 vendit 
à bon marchéàla Librairie de Victoria* 
ville
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ESSAYEZ-LFS AVANT 
DE LES ACHETER

WNitoi éê Gtnlivr# tnv«y4«» *r*tl*

Oui, mm» envoyons grAtli des pilules 
d* GslmIvtc à tous «eux qui souffrent 
dê lâUdifi dt reins et de vessie, de 
fiiQifiatiaDt H de nul de dos. Nous 
youloM que tous ceux qui souffrent 
mmyttit kt pilules de Genicvre et voient 

eux-mèraes que ces pilules guérissent 
réellement toutes les maladies Ae ce 
genre. Peu importe ce que vous ave* 
consisté su sujet des remèdes de votre 
médecin et de rtmè<les annoncés, nous 
voulons aoe vous essayiez les pilulss 
de Genièvre. Et nous vous ferons 
ooastster combien elles vous feront de 
bien, en vous en envoyant un éclmn- 
tilVaa gratis, parce que nous pensons 
que vaut conclusion sers exactement 
celle de M. Webster.

Skipoess, Ont., 16 décembre. 
Mf*i employé U boite échantillon de 

pilulee de Genièvre ane vous m'avez 
adressée et J'si été bien aoulagé. Je 
vous envoie ci-inclus nn inan<Ut-j**te 
de fj.30 jour une demi-douzaine de 
boites.”

RICHARD WEBSTER 
Vous le voyez, M. Webster a d'abord 

écrit pour avoir un échantillon gratuit 
de pilules de Genièvre. 11 les s 
essayées. Elles lui ont fait tant de bien

2u*ll S envoyé de l’argent jxmr avoir 
bottes yrand modèle, jarce qu’il a 

eesti qu'il avait trouvé le véritable 
rtmèdo de ses maux.

Faites comme lui. Hcrivex à la Na­
tional# Drug and Chem. Co., Limited. 
Dept. Q.* Toronto, pour avoir un 
échantillon gratuit. Alors vous leurrez

£ rider de U question al les Pilules de 
nlèvre sont oui ou non ce qu'il fhut 
pour voua guérir. 27 K

Attention à votre langage
Il y a mi proves bo qui dit :— 

La bouche parle de rjilxniiiaiiec du 
cn.'Ui". Par basai (I, vous (’tes vous 
déjà trouvé dans réunion d'iiommes 
et do jeunes gens et avez vous re 
marqué leur manière de parler V 
Avez-vous remarqué certaines «'pi 
thétes, certaines expressions grossie 
its, quand elles no sont pas blasplir 
tua toi res, dont quelques tins émail 
leu t leur discours V C’est une triste 
observation ! No la faites jamais, ou 
faites-Ià en vite de vous corriger.

Pour commencer, on emploie des 
proies plus ou moins honnêtes avec 
réserve, puis on s'y habite, et fina­
lement on ne peu! plus s’en passer 
Et l'on fait mal penser de soi par 
ces expressions triviales, souvent

blc V
Ecoutez et méditez les paroles que 

Notre Seigneur a dit à une sainte 
religieuse : 44Vous ne pouvez com­
prendre la malice et l'abomination 
de ce péché (le blasphème) : si ma 
justice n était retenue par ma misé 
ricorde, elle écraserait le coupable 
et les créatures mémo inanimées i 
s'en vengeraient : mais “j'ai l'étend-1 
té pour les punir’’. j

O mes jeunes coin patriotes cana 
diens franeus ! faites attimlions à 
votre langage. Montrez que vom 
avez reçu u ne édile a lion chrétienne: 
et calboliqiie, celle que vous avez 
reçue de vos parents cl de vos mal 
très. Vous avez tous droit h la eon* 
Hence et à l'estime des autres : vous 
aimez qu’on vous respecte ; respectez | 
vous vous m.*me et lespectoz les! 
autres dans vos conversations, Que 
les parents soicnt d’abord sévères 
|K)iir eux mêmes et qu'ils un laissent 
jamais ces mots gâter |K)iir tou joui.s 
la langue de leurs enfants j'enten 
dais dot incrément, sur la rue, des 
bambins de sept ou huit ans, (pii sa­
craient comme des païens, c’était 
écœurant !> et peut être, plus tard, 
exposer leur avenir ; car on dira 
toujours, avec ou satis raison, que 
“la hotiehc parle, de l'abondance du 
cietir”.

I)<î I’ 44 Eclio ” de New Bedford

CASTORIA
Pour Bcbcs et Enfanta

la Soi Ig Quête Avez Toujours Aclieléo
l'or to l.i 

8igmituru dt

Nouvelles de Vieloriiivillc
-—M. et Mme L. René sont venus 

passer le dimanche chez M. Eugène 
René.

—Melle IL Thibodeau est en visite 
chez sa mère Mile J. Enticher.

•—M, Syniphorion Dernier de Monf- 
magny passe quelque temps chez son 
tils M. il. Deinier.

i

M. l'abbé R. Faucher était dans 
Isa famille en route pour La Raie ou il

— M. lui Disson dentiste île T iois* 
Rivières était ici, cette semaine.

même blasphématoires (V sont ces 
dernières sut tout que nous voulons J ll0|llnuj v.jc;ijre 
désigner â la répiobatiou générale.

Nous ne voulons pas faire de ser­
mon â qui quo ce soit ; mais nous 
croyons de notre devoir de journaliste —Molles Maud t hinmm, «!•* Québec 
catholique de dire â tous ceux quijct Esther Boileau, de \nreuuos, sont 
oht cotte mauvaise habitude, — â on visite chez M. le hr hommes ( été. 
nos jeunes gens surtout combien ils
se rendent ridicules par ces propo.s, 
qui dénotent manque de distinction.

—Mile hésilcts île Ste-Cicrtnule est 
rn visite chez son père M. Lna Auger.

M. Dcscotcau d’\ am.*u Iticltc était
C'abus (1(5 ces propos est d'nutuul c|,cz sou frère M. L. Descotiüiu, cctu 
plus déplorable tpie ces façons de
parler sont d'usage quotidien et fa­
milier.

D'avance, nous demandons par­
don au lecteur d’en citer quelques- 
uns dans toute leur hideuse crudi­
té.

Pour dire qu’un tel ou un tel est 
fâché, on dira : — Il est 4<en baptê­
me’'. 44ll est eu maudit”. Puis on en­
tendra â chaque instant : Baptême!
— Maudit ! — Christ ! — Vierge ! '»«**. »«»tée à la surface, est
— Toid Dieu ! iqti’o» prononce Tor-j «il me ‘Inns «es profondeurs. Qui*
yeu !)—Cftlico ! —Uon-you d'Clnist ! troul.lés inlérieiire-

* ; ment, ont un masque ituiuobile et dos
Qu'est ce qu’il vous a donc fait, )vux mimes f 

le bon Dieu, pour l’insulter ainsi â

semaine.
—M. F. Mai coiix qui a passé quel­

que temps en promenade est retourné 
â Manchester.

—Mile et Melle Poitras île Stanfold 
étaient en visite chez M. (L IVitras, 
cette semaine.

— Mile I. A. Darchc est arrivée 
pour demeurer parmi nous.

tout propos V Dans toute la création, Los lettres ? Dos morceaux do pa-
riiominc seul sc sert de co don mer- pier plus ou moins blancs, sur lesquels 
vcillcux delà parole pont lancer j ()n trace des caractères plus ou moins 
l'insulte au Maître absolu de toutes noirs, pour dire des choses plus ou 
choses, Dites, est-ce lâ vraiment nioins \ mies, 
avoir de la raison V Si vous éprouvez _____
tant que ça le besoin de jurer, .....
il doit y avoir moyen de la faire | Que .a vieilles ^ i.ut d. iieiens '. ..
d une façon plus civique, plus hou- Hï on ‘‘tait jeune .
néte.

lin jour, un homme, attablé dans 
uh cabaret avec quelques amis, 
qiait avec force jurons l’existence 
de Dieu. Pour allu mer sa conviction, 
il se leva de table, et, d’un geste de 
défi, en montrant le plafond

—S’il y a un, vocifeia t-il, et bien!
qtl il sc montre ! l’nc ftoimigeiïcavcc maison, cuisine

—Il N CUt pas plutôt dit ces paie- dépendances, etc, bien finies, avec un 
les, qu’oil le vit chanceler et pot ter j certain lopin vie tone, située dans le 
larnailiiisesyeux.il était devenu rang St Philippe paroisse de liant 
subitement aveugle, â la grandostu- NouL 
péfection des personnes présentes. I Conditions faciles,

Certains jurons blasphématoires 
cités plus haut, ne pourraient-ils pas 
attirer un châtiment aussi sévère 
stir ceux qui s en rendent coupa-

(i D».1 l'Autorité de Paris ”

ROSE QUESNEL
DOUX-NATUREI

———Bill — IJO
A VENDRE

S’adresse/, â
H. DEMERS 

liant Nord,
P. O.

-CI '.'Or'
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Melle, Eva Dumont

Douleurs dans le Dos et dais les Reins
Pâle, faible, anémique, Mademoiselle Eva 

Dumont, de l isle Vcrle, Co. fémiscouata, 
demande au VIN ST-MICHEL !c réta­

blissement de sa santé.

Une guérison complète

Combien de jeunes filles souffrent des 
années durant, alors quelles pourraient si faci­
lement sc fortifier en prenant du VIN ST- 
MICHEL, et, ainsi enrichir le sang appauvri 
)ar la croissance, le dé veloppement, les pertes, 
es irrégu la n te b et i iliC ..vyliiC ( i au 1res affections

ï \ 7f \ T r - «> 17-1 y • •Le V t N b i -IVI; t l :.L agit comme tom- 
que: c’esT; lliuiL qui favorise le fon&ionne- 
ment normal de la n .:ch> te humaine, il agit 
aussi comme rotonslili anl, réparant au furet 
à mesure qu’elles se pu •cuisent, les pertes con­
tinuelles que subit notre organisme.

Voici ce que nous écrit Mademoiselle 
Eva Dumont :
MM. Bolvln, Wilson & Cii >• Â I i J < I %

Mossiours : -C’est on lis .: a 
appris â connaître Yt H>f :

Il y «a deux ans, i’ttah; pâi».*, 1 :«;. 
lo dns et dans les reins. J»* lao L '

L.cneoü ch ns \c ; journaux ciue j’at
.......  • du VIN ST-MICIIEL

. jo : des douleurs dans
. ior, m 3 sans résultat. Unode

i dh n prciulre, s*en étant bien 
•,r- j: ns Li promiuro boutoille,

mes amies vint mo voir, et, au er-q. ; h; ; t couver t!ion, il Int question 
du VIN ST-MICHEL Elle 
trouvée ollo-méme. d’en lia i . . . v.
l'éprouvai du soulagement, do t•r\ nu..* â vu mli'O ot.Jo m'en trouve 
bien, aussi je conseille à te -U» a ux et evl*i.s qui mo liront d’en l’alro 
l’ossal*

Votre toute dé.ouéo,
EVA DUMONT,

Isle Verte, P.Q.

Cet état de faiblesse dont souffrent tant 
de personnes, hommes, femmes, jeunes filles, 
enfants, indique à ! cv;dencc que le sang ed 
appauvri et qu’il a besoin de certains éléments 
reconstituants qui, précisément, entrent dans 
la composition du VIN Sf-MlCHLL et qui 
s’assimilent d’autant plus facilement que la 
nature les a élaborés dans son merveilleux labo­
ratoire pour répondre aux besoins de 1 huma­
nité souffrante. Le VIN Sf-MICLIEL con­
tient tous les éléments qui rendent le sang 
riche et généreux. Supérieur à tous les points 
de vue aux pilules, ou autres produits inertes 
que les edomacs délicats ne digèrent pas,iled 
grâce à sa forme liquide, immédiatement digéré, 
absorbé, assimilé : c’ed le secret des milliers 
de cas de faiblesse, d’anémie, de pâles couleurs 
qu’il a guéris radicalement. Pourquoi n’ac­
complirait-il pas—dans votre cas—une nouvelle 
guérison? Essayez, vous ne pourrez qu’en 
éprouver du bien.

BOIVIN, WILSON Æ CIE,
NKUI.S AGENTS

020. RUE ST-1’AUIj, MONTREAL.

i
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PHOSPHATE “ BOWKER y y

—chez—

TREFFLÉ MAHEU
ARTHABASKA, I\ Q.

M. T. MAJIKU fait connaître A sus nombicnx clients qu’il a reçu une 
large (j ua mi té de Phosphate de la célèbre maison 44 Bowkkk " dont il csl 
l’agent pour ce district.

( ’o Pliosplmtc (‘st de qualité supérieuie et il esi très recommandé par 
les Sociétés (I Agriculture et les Cercles Agricoles, et reconnu suitom par 
les bons effets qu’il produit dès la première année.

M. MA II Kl* r(‘commairJe aussi à ses iiombictix clients de no pas 
acheter avant de La voir consulté : il ?n a d** tous les prix et les condition 
de paiement sont plus libérales que tout autre compagnie.

Ceux qui en auront besoin pourront sc le procurer dés maintenant, 
et b* prix sera payable qu'au 1er octobre prochain.

Ce PIIOSI'IIATlï ” est ce première qualité. Voici l’analyse du 
gouvernement qui vous en convaincra.

PHOSPHATE DK DOW K EU POLE AVOIR DE BELLES MOISSONS
exkkc.istki: sers i.k mwii.ko q;

Manufacturé pat
BOWER FERTILIZER COM PA NV 

Boston et New-\ ork

An.m.vsk :—Niliogèni’, Sj â i.O^ ; Eq. Ammoniai|ue, i â z, ; Acide 
phosphoriijm* pouvant se dissoudre h à 7 ; Acide phosphorique intervertie i iï
2/ ; Acide phosphorique efficace Nâ io ; Acide phosphorique insoluble i â z, A 
Total de l’Acide phosphorique q â z/ ; Potasse (KzO) z à 3 ; Semblable â
Snip. Potasse 3.70 à 5.55 .

AVIS. —I.'acheteur peut avoir l’analyse fail parle Département du Re­
venu de I Intérieur en payant une piastre Les échantillons doivent être en­
voyés selon les règlements qui doivent être demandés au député-ministre du 
Revenu de L Intérieur.

MKUBLES ! MKUJ3LKS !
Assortiment considérable, comprenant : Matelas, Spring Beds, Ameu­

blement de chambres, d«i salon, Buffets, Commodes, etc., etc.
( îroeeiies, ( liaus<nrcs, Farine, Blé, Avoine, Blé-d Inde, Bardeau, etc. 
A BON MARCHÉ.

T. MAHEU,
AÜTIIAIIASKA,

Avez-vous
Hntention de
voyager du­

rant 1‘hiver ?
sF oui

( HI Ml* D* I I •
CANADIEN

PACIFIQUE

LA BANQUE MOLSON
INCORPOREE EN 1655

Capital payé - - $4»,#00,000 
Fonds de Kcbcpvc - $4.,^ 00,000 
Total de l'Actif, plus de $44.000,000

Possède 71 suceur aies au Canada et des Agents et Correspondants dans toutes les
principales villes du monde.

OH Y TRANSIGE TOUTES LES ATFAÎRES GENERALES DE BANQUE
DEPARTEMENT D'EPARGNE

f d* V Venez nous voir, 
QUAND ? Nous vous donnerons 
COMMENT ? Des renseignements

Intéressants sur
d’agréables.

VOVAHK8 KN CANADA
AUX ETATS-UNIS

ET EN EUROPE.

Hi'nycigueincnt.s gétn*raux fournis 
a\ve plaisir aux lunvaux de la com­
pagnie, en s’adressant au No HO, 
rue St-.lean, angle de la Côte du Ba­
lais, 4ij rue Dalbousie, au Château 
Frontenac ou ù la ( lare du Balais, 
Québec.

JULES HONE, jk.
Agence générale de t beiiiins de 

l'cr et de Baquebuts. Nous repré­
sentons tontes les lignes transatlan­
tiques.

Ou n E. J. HEBERT,
Agent (b'iieial Dént. \ro\*a«reurs.i % rt

(•arc W indsor. Montréal.

cans PIIOfFSSIOHNELLES

AVOCATS.

L. R. LAVERGNE
.1 V 04*11 f

A ItTIt A II A S SA A
I.. K. LA V K RC. N K, I.L.l;.

Ancien Bureau de Lauhiik, Lavkk 
one & Coté, rue de l'K-lise.

rSsltHAi'1/l'.V t’LlliLt |ll/l 
AVOCATS 

A ïtTSI A ItASEi A, I*. <(.
Burcuii: Une i|c 1 Kjjlire.

J. K. I* K ltl( A U LT (JUNTA VK l'K ItUAUl.'l

it toutes 1rs succusales, l intéèt est alloué aux plus hauts taux couants.
Succursale d'Arthabaska, Que.,

H. G. W. BADGLEY,
(II: KANT.

PL
n

MANUFACTURIER

» k.k.

Exigez la 
marque de 

de commerce

Harnais, Celliers, Selles, 
Valises, Sacs de voyages 

Couvertes à chevaux,
ci-haut etc., etc.

amûïïfüffne

WALSH & POISSON
A V4*<*li8X

AHTHAKtANItA, I*. Q.
J. I*. WA LSII, IL A.

JüI.KS POISSON, y . I 
/•ni t'iiu : V.n fiuc ,iu /htraiu dt Paie

. liKAlllÜV &
[UllBI .lit

A VOCAT.S

Arthabaska
Bitre.iu : Une de l'Kylise.

—BLOC BALMORAL

Rue Notre Dame Ouest. Montreal.Cart

f,i » 
i

4 lr%. si
rCUBI.lXTI l'IlMM.tOI It! SC IS

MARCHAND - DE -
A lï TH A BASK A.

Vu raagiucniatiun cousidèialde de mes affaires, et pour rencontrer les de 
iMtnks de lotis ! es jours, j'ai beaucoup agiandi mon etablissement, pour 
«crmett.v de dunner (.alisLiction au public.

Je dé mc **n même temps faire connaître au public que j’ai ouvcit un

MAGASIN DU FUR lu\ |)|,TaI|,
Le public trouvera à mon magasin toutes les Fcnonneries de tablettes et 

tous les autres articles qui entrent dans la ligne de Ferronnerie,tel que Bcintuics 
Vernis, Huiles, Mastic, etc. '

Je continuerai comme par le passé le commerce de Ferblanterie et Plomberie 
et vous trouverez toujours mon STOCK AU COM P LET.

\ * 1 Vu assortiment 'considérable et varié
1 Il dans tuas les got'its*

1 iiàTVenez veir, vaut la peine.
tue > Isih* e v t m 1.111 «• ( ! v.

10 now 1001 la

Doct'.m- Â. W. McCABE
ClIlKl BCIKN-liKN I IsTK

Victoriaville, P. Q.
11 ! n li na dr li l.ibraii il* St ,K*u»)

l„ L. DUFRKSNE
1 \ <■ K X 1 l.t II <1% II.

A r Biuvinebd vt
(Viléra I s

V«*nit n *.!• PA ^otialiori * lr<frt uiciira Civil
«tu 6vhiih«Iii

soi.i.urr t:i u m; n ^
llurcnu • r.:*j ru«* Kinp 

MîïKStïtSNKOU F,, h*. 4t.
TèKolioin* lu i i a

€

t '.lll.U l.i
ii*ii , i i • i r » . .i ,,, ' li««\nn«* «h* Üu.*U*e . (iiiiiSui'.'iiiiiia*Mi Lts do chemin de fer a vendre aux .... , I »

nriMii\ le Lavergne er Uarneati, no-j
I taire** Alfrul L-vai^cur,«lu la ville«!t* \*i< tori;iville,

joiirimlior,
vh l>i‘iiuuiil(.|ir,

(îmigi > l>U( lmnm*f de la vill«- «K* I.r\\ iMmi,
•Ians I Mint «lu Maine, l’un <!i - l lats l nis qq\
ni.injur, 1 VftiuNur.

• 11 (ildtiinii* au d«*|t lide’Ui de eitinpaiaitle
f dans le moi*.

AmIiuRimL.i, ‘JI n«»nt P.Mn.
(Signé) p. n mu:,

lViiiinli A lViniult. p i* s• • “ • • •«, «, , , , ,\« M. ,i «|,i dcnmnd( nr.. Mal. les marchatuls trouveront nu
' bureau de I.'Union i>r:s Cantons ph
11’Est S des prix modérés des sacs de
papier de toutes grandeurs

ENCRE DK v IIINE, pour 
tiiatqttet le linge, ô vendre au huivai' 
de L’Union i»i:s Cantons ni* t T.vr.

PERDUE. —Une bague a été perdue 
dans les tulles de I hôtel-de-ville. Prière 

Idc la rapporter â ce bureau.

MOI LE1 RS. On demande plu­
sieurs bons mouleurs, s'adresser «le 
suite mentionnant gages d«‘inamlés. 

La ( ’ic Fonderie Richelieu,
Sored B. Q.

Résumé des Reglements concernant
les Homesteads du Nord-Ouest 

Canadien
FTOI TI! p«rsoiiiii* m* trouvant lu mcuI de/
1 «l'tincs tutu il le ou tout individu mâle d«« 

(du** do Is uns, pourra pr inln* tm quart «lo 
h«*i lion lit* terrain do la Puiwumo «lanw |«. Mu-
niloKa, S.i^k,ifrln*u «n ou .MU ita.

Li uiaiulo d « ntnv pour liouicstuad doit 
«’■tfaite pt'ifeonn* U«*nn ni au lairenn do l'neent 
kxuloiidu noua igont du district. Nèamnoina, 
une • Htm? par pn- urntion peut »‘mio faitcdiina 
«••»!tniiM-N conditions par lt- |h r»*, in.’-io, t)\*, fille 
livre ou *>• i nr du futur colon.

M A Ol U.S- l ne r<**«id< lier «lit sî\ iiiois «*t la 
•■nil m v «I»* la tri'ii < li.Tijuc iiiiiu'c, pvnduiit troi 
mu. I u voln.i p, ut «luuM tuvr a neuf milles du 
H(.n lioniesteail sur une telle lui upparteimiit 
«l’an moins de SI» m tvs « t is'eupés par lui ui«‘im« 
o«i par son pqf•*, m. ie, ids, tille, frère ou sieur.

La n s et i ta in** di II a I > le ciAin en tèjtlc peut 
I* t» iiti il li i|liai 1 « le Sect io|i a eote du Soil ho­
mestead Prix S.'I.MM laere.

I >r.\ OïIts Cite lésiflenee de six H1o)N duMi 
c)uU|iic des six ans «le la date de lVntlto du co- 
Ion, e«nii|neiiant lo temps requis |M»ur uuguer 
un homestead et cultiver fiO âcres en plus.

l 'n ««don qui aurait furlait s«*s droilii du co 
hui « t lie |mvaut o'nteuir s» piecmptioc, |H»ur*
la a» In tel un homc-fead dans • ei taiiiH disliicta 
Prix, $.*1. 1 Vu r«*.

M A t HKS l ne residence de six mois dans 
el.aqiie des trois ni,*, cultiver ôn ttena et bâtir 
Uiio mais »n valant

W W.COPY
vil Nm»niiiii.tro lie lliiiAirur.
*>. lï. —ut puolieutiiui non autorisée do

Aiiiioiitu un se lu |sirt payée.

3456


